de chemises d'hommes » 91-Boaifare 


1 pour 49e | 


ve de vammastage et de Lvrawens | 


Graham Cleaners Lid, 


13 AVENLE 


La venie et waique buanderte | 
LL 


Vowr ve! 


PROVENCHER 
Téléphone 20-1153 


LRGN 12, 


© Un don de l'hon. M. Duplessi 


TROIS-RIVIERES — Dans | ‘ emin de fer Pacifique Ca 
20 26 ra cree L vd 
r L al e qu'u vient de pu- ds, sur e dis ce de près 
r ici dans le numéro cou- de 3 ) milles, pour à por 
4 à béton " 1 L un message de : de 
4 L 1 10404 rt 4 par d Québec aux groupes 
f Bien Publie, M GP M_ le 'f € Du ‘ 1#qu 4 
t e G. Panneton) a révé- ! : Feu: 
n A nombre 
crmiments qui ani Lise irä sie frar 
4 plu ’ centaine je Qué- mieux et 
M : chan | égaye la 
t ‘ € innee À OCCä- 1 ie à les cos- 
Fi pi pa 1€ dans , /00p . 1€ 
Q PL LA 
|'Uue nadi( 9 1e mer £l es qu éta- 
L4 1: Î à } fra 115€ ait dans L 
& | questions 
| gne spéciale- ’ répondu 
£ ’ e S 
de B " de Notre race vit 
| Aiber ñ n. M Nous sommes des délégations 
1 , sh ph - nistre de françaises de l'Est, qui rendons 
. e, at {2 n!vVisile à nos frères de Ouest 
= ’ gne de | Descendants des pionniers de ce 
où que f pays, nous voulons montrer que 
y écentes éle notre race française est bien vi 
‘ P van et au eile va continuer 


d'apporter à notre commune pa 


/ONDRES - Au point de 
visiatif, la fête officielle 
Canada peut encore élire ap- 
la fête du  Dominion. Ou- | 
c'est différent | 
de villes étrangè- 
diplome iques 
employé l'ex- | 
fête du Canada pour | 
| iner l'anniversaire de la 
> inadienne 
l'habitude de di- | 


mais on | 


rombre 
au Lori Le 


lération « 
ivions 
du Dominion 


. gardait d'am air d'incom- 
g Ù M, à Gil Un personna- | 
È ge officiel canadien à Londres. | 

Quand nous disons ‘fèle du Ca- 
; la 10 n avon pas 4 nous | 
d explique davant age.” 


Récemmen un mimisire ca- 
nen en vi de: a commence à ! 
xarler du ‘Dominion Day’ puis 
corrigé en souriant: ‘‘J'a- 


vais presque oublié que c'est la 
fé du Canada qu'il faut dire”, 
? ñ | énonce 


Un drapeau ‘national” 
trouvé par un député! 


tr 
‘ OTTAWA — M. Thomas Bar- 
5 net, député CCF de Comox-Al- 
| borni, a suggéré, en blaguant, 
un moyen de doter notre pays 
; d'un drapeau national et de re- 
connaître, en même temps, les 
dr des Indiens de notre pays 
# M. Barnetit a fait remarquer 
x que le Indiens ont adopté leur 
À propre drapea pour indiquer 
À droit de propriété sur leurs | harmonie exquise. 


, L'hon. M. Pickersgill, minis- | des fonctionnaires. 
; tre de la Citoyennete, qui admi- | sistance autrement 
r re les affaires indiennes, ne | bres sur 50 ont assumé les responsabilités du mariage. 
devrait pa a demandé M.!donc parmi eux deux maitres de chapelle, deux organistes, 
Burnett, entreprendre des nego- | solistes d'église, seize ménageres, 
ciatior vec M. Andy Paul, de | magasin, deux sténo-dactylos, une standardiste, 
Va er-Nord, porte-par 0 ie ! cinq employés de Ma compagnie Bell, 
P Indier pour tenter d'obte- 
nir perm nn d'adopter c« 
drapea pour tout le Canada? 
M. Pickersgill a répondu que 
juestion d'un drapeau natio- 
0 l'était p de sa juridic- 
" SHERBROOKE — L'Asso- 


Nouvelles regles des !ciation des Hebdomadaires de 


“ * . . Fr P . : * 
ingue française du Canada 
monastères féminins ‘78 
tiendra son congres annuel à 
. 1" "HT B:2 l n * * 
CITE DU, V : 4 vr! Lei cu Sherbrovke et quelque 250 dé- 
nstruction ont ia LI [M À 
t les religieux, relative aux |légués, venant de toutes les 
U règles des monasté-|Letites villes et centres ru- 
res féminins, expose les Cas c'ans “ep 
] | est permis aux reli- raux de la province et d’ail- 
3 22 L [! 
k s de so! du cloitre. Par- | leurs, y prendront part, 
x figure e cas où es ‘ 
: : : L'Association compte dans ses 
? git “ appelées ë + à 
: nelde - es devoirs rangs 96 membres, dont 90 sont 
l qu » du Québec, 4 de l'Ontario, 1 du 
: ver. ! Nouveau-Brunswick, 1 de l'Al- 
1 parn ‘ per 
: berta et 1 du Manitoba 
4 s orisces à er » « F 
é vents ou les Fondée il y a 24 ans, l'Asso- 
[a L ruction com- |! ciation a conquis un prestige que 
, de Etat et son ! 1e années n'ont fait que eonsa- 
nd s on cepe € Ses membres, d’ail@æurs, se 
notif suffisan € t avec fierté a un code 
UL1I4 À Le jour vien-| membres de ce personnel cache, | 
" Voici les opinions de ceux qui 
i les depules el Meme | ,'ont pas eu peur de laisser pu- 
eurs pou mt rega-};DHier :eurs reponses 
mdissements Quelques impressions 
| iuloir devant les Suct \ pere € 
] gendai (Dax Ca- 
j D if reconnalssants | al M Robert 
gueur de la presente ses- | Cariss 1 5€ 
e PPT, compagnons de rvail, à 
peus. + 14551" | re école des sessions parlemen 
lit jue le ( sentants du |! taires Bob laisse la parole à 
| Lo R* GARE TE assistant, Claude Ri- 
PE Ce MalsTE! ,ard âgé de 20 ans, neveu du 
s a Jour servir grand c« table Achille Ri- 
card, d Hull Claude a br 
che 690,000 feuilles de Hansard 
W liant, les f depuis \ à session 
à sola 11 a 
s S abituels ab ses aits 
| 1 £ de ‘la |! dans de lan 
L Le £ 115 
e a Q s de ; sen 
\ s d indons-nous au 
4 Rica 
S D ( J'aime 1: lier € am 
} s Droit te | biance de la Galerie de la Pres 
\ rs's S ] ve 5 a que 


Le jeudi 16 aout. à 9 h. p.m. 
Au Collège de St-Boniface 
$1.00 — — Réception, $1.00 


Concert, 


* de ce npoorlarn 4 LA 
| trie la richesse de la belle cul 
} rs de été 1956 x ire française, qui est officiel. | céan Paci ie. Ayan > 
s pi trair spéciaux | le au Canada au même titre que | sité l'Est jusqu'à la Gas spé sie 
Un terme révolu: ‘ai 
“1 Lis “1 à 4 
le “’Dominion Day #4 TA 


a culiure anglaise et qui à le 
àr du premier occupant 

L'élément anglo-canadien d: 
vra reconnaitre la permanence 
du fait français et, peu à peu 
la legende de la reserve québe- 
co devra s'eflacer, pour le 
plu &rand avantage de notre 
patrie canadienne 

Nous avons donc eu le plä 
sir de participer, au mois de 


illet 1956, à l'un des voya- 
ges de la Liaison Française, or- 
: par le pus a sav de Vie 
Française en Ameériqu Notre 
groupe comprenait plus “de 160 
vVage dont huit prêtres, 
is la direction de M. l'abbé 


H. Giguére, de Québec 


Voyage 


er l n € fiant pour 
ner ous ons mICcux 
c nu ‘ économi 
ques, agricoles et ndustrielles 
de notre pays: nous avons adr 


immensite 
Lacs, la che 
des céréales su 
des Prairies a 
nontagnes Rocheuses, les j 
dins fleuris de la côte de 
Pacifique. Ayant déjà 


vaste la 


cean 


e des Grar 
ondoyante 


ds 


pis 


majesté des 


ar 
l'o- 


ST-BONIFACE, VENDREDI 10 AOÛT 1956 


s au collège de Prince-/ 


connaissons dé- 


Acadie, nous 
sormais noire pays ‘a mari us- 
que ad mare : 

Dans les ‘grandes villes de 


l'Ouest, Winrupeg et St-Bonifa- 
ce Régina et 
monton et Calgary 
et Victoria, nous avons été res 
is par des représentants des 
Associalions  canadiennes-fran- 
caises,. Nous avons prié ensem- 
dans les églises catholiques 
et françaises de la-bas, nous aà- 
vons mangé à la même table, 


Saskaioon, Ed-| 
Vancouver 


agricoles, Qui gardent le visage 
|francais aux provinces du Ma- 
| nitobe. de l'Alberta et de la Sa 

|katchewan. On 
| bas, que S. Exc. Mgr l'archevé- 
que de Winnipeg lui-même can 


vient que ce sont les plus belles 
| paroisses et les mieux gani- 
sées ... 


1 Du moins avons-nous appor- 
té un message d'encouragement 
Let de réconfort à ces vaillants 
compatriotes, qui font ravonner 
la cullure française et catholi- 


nous avons parlé à leurs postes! que au-delà des Grands Lacs 


de Radio-Ouest-Française, nous 
avons passé ensemble des soi- 
rées agreables, où les chansons 
de vieille France alternaient 4: 


vec les danses vi 

qui étaient couronnées par quel 

ques discours patriotiques exal- 
mt |’ rgie de ceux qui com- 
ttent aux avant-postes, pour 

€ aintien de notre nationalité 

en Amérique ” 


Mgr Léo Blais 
Un voyage rapide de 16 jours 
sur une si longue distance, ne 
nous donnait pas le loisir de vi- 


on y voit n 


une institutrice, une gérante 
un voyage 


trois assureurs, 


" t 
d'éthique et à une constitution 
DUR 

bien façonnés, ont gardé un es-|! 


prit de groupe qui leur fait, lo 
des congres annuels, chercher 
promotion de la profession, 
trouver 
a des problemes 
sans cesse multipliés. 


nouveaux 


On voit sur cette photo le remarquable choeur des Disciples | de commerce, un instituteur, 
de Massenet au moment où cinquante voix se fondent dans une | gérant de banque, deux gérants de bureaux, 
Maïs à regarder de plus près, 


on 


En effet, ces artistes doivent assurer leur sub- 
que par la musique, d'autant plus que 31 mem- 
On trouve | 
vingt 


de 


deux secrétaires, 


ur 


rs 


la | 


et 


directement la solution 


et 


L'influen- 


ce de la presse hebdomadaire ré- 


gionale est 
n'existait plus, les milieux qu 


telle que, si elle 
'el- 


le sert seraient privés d'un mé- 


dium d'information 


devenu es- 


sentiel, Elle a cherché en s'amé- 
liorant graduellement et en cher- 
chant lors des réunions des for- 
mules à cet effet, d’être le reflet 


de la région desservie, 


et toutes 


les organisations paroissiales, re- 


patriotiques, 
sportives et humanit 


ligieuses, 
scolaires, 
res ont ot et peuvent 
compter sur sa collaboration 


Commuries attendent avec impatience la fin de la session 


Comme ses 


civiles, 


ai- 


toujours 


j ai bien äte de prendre mes 
vacances. Il n'y a pas de semai- 
ne de cinq jours sur la Colli- 
ne, vous savez. Jusqu'à pr ent 
ma brocheuse a dévoré plus de 
115,000 | métalli q: u € 
Heureus se it 
par excusez- 
mu \ re tranche des 
debats 


M. G. Cculembe 

A ce moment, nous revoyo 
Hu 
ba ur la C 
ne 


Les sténographes des Debat 


ulombe, de 
des Dé- 


de langue française comme de 
langue anglaise, continuent leur 
corvée d'éte avec le sourire 
r s dit-il. HN n semble q 
»s sessions se font de plus er 
plus m£ Surtout quand 
aes 
dans 


llageoises, et! 


|# Un des moments les plus é- 
(ouvanis de notre voyage fut 
|æ4a visite que daigna faire à no- 
ire groupe un grand apôtre de 
l'Ouest, S. Exc. Mgr Léo Blais, 
évêque de Prince-Albert. Son 
| Excellence avait eu la bonté € 
[parcourir cent milles en 


pour venir nous rejoindre à Sa 
katoon. Elle était accompagnée 
ide M. l'abbé J.-A. Beaulac, co- 


Tonisateur émérite, qui nous 
|#onfia, dans l'intimité, son ad- 
@miration pour la clairvoyance, 
te courage, le dévouement et 
l'esprit surnaturel de son chef 


toutes les belles paroisses ! spirituel. 


un comptable agréé, un garagiste, un 
trois employés de 
t | l'Hydro-Québec, deux fonctionnaires, un marchand de meubles, un 
É tert J seulement cinquante chantres, mais des ménagères, des assureurs, | gérant de ventes et quaire comptables. 


Un amour commun de la musique et les répétitions hebdoma- 


| daires du lundi soir expliquent le grand succès de ce 
hétorogène au point de vue du travail quotidien de ses membres, 
| L'Ouest canadien jouira des fruits de ce dévouement, 

la tournée des Disciples qui se terminera au gymnase 
le jeudi soir 16 août, 


de St-Boniface, 


Le congrès de cette année se 
tiendra à Sherbrooke les 17, 18 
et 19 août, au New Sherbrooke 
Hotel, Le jeudi 17 août, S. H. le 
maire Armand Nadeau ouvrira 
|officiellement le congrès, et à 
5 h. la Cité de Sherbrooke rece- 
vra les congressistes à l'hôtel de 
ville. À 6 h. 30, la province de 
Québec les conviera à un diner 
où assistera le représentant de 
la province, l'hon. John S. Bour- 
que, député de Sherbrooke et 
ministre provincial des Terres 
et Forêts, Jeudi soir, les congres- 
sistes visiteront La Tribune et 
surtout le poste de télévision que 
vient de fonder ce quotidien 
sherbrookois, et seront les invi- 
tés du président, Me Paul Des- 
ruisseaux. 

Le samedi 18 août, 
gues réunions d'études, 


deux lon- 
coupées 


| le couloir qui co nduit au bureau 
| de Me Léon Ray mond, O.B.E. 
greffier de la Chambre depuis 
presque sept ans (il fut nommé 
] nous saisissons 


le 5 août 1949), 


| accueillis, tout près, par 


en pleine course un des nom- 
Dreux el courtois petits pages | 
des Communes. Il s'agit d'un 


écolier de douze ans, Jacques 


Després, fils de M. et 


Després, d'Ottawa, A la 
même question, ce beau gosse, 
élève de l’école Garneau, nous 
répond poliment, avec la joie de 
l'anticipation dans le regard 


anc et souriant 
“Nous avons hâte” 


vous dirais pas la vé- 
n'avouals que mes 
ct moi-même avons 


rilé 5 }e 
compagnons 
bien hâte que la se 
Pour ma part, je suis assez vei- 
nard pui dois me rendre 
mr debut 
Les pages ont 
ire tout en 
t? Par- 


is dès le 


Mme Ed- | 


1 


ion finisse. |] 


grüupe si 


au cours de 
du Collège 


Les hebdomadaires en congrès à Sherbrooke 


a midi par une réception offerte 
par Southern Canada Power, et 
un buffet, courtoisie de l'Associa- 
tion des brasseries de la provin- 
ce de Québec. Le soir, a 6 h., les 
délégués seront reçus à un cock- 
tail offert par Air France, et as- 
sisteront au banquet du congres. 
Quelques allocutions y seront 
prononcées, et plusieurs person- 
nalités de la région prendront 
place a la table d'honneur, 
Réception 

Le dimanche 19 août, les con- 
gressistes assisteront à la messe 
au sanctuaire du Sacré-Coecur de 
Beauvoir; a 11 h. 30, une dernie- 
re réunion groupera les congres- 
sistes et leurs épouses, puis tous 
feront honneur a une réception 
donnée par la Cie Imperial Oil 
Ltée et à un! buffet offert par la 
Cie Dominion Textile Ltée 


trouverez peut-être 


ou un ministre de demain? 
M. Patrice Cyr 
En nous rendant à l'ascen- 


seur, nous sommes cordi 
trice Cyr, cl 
sténographe 

vous expr 


ployés parleme 
nents, n'est peut-être pas I 
me chez la plupart des femmes 
et des jeunes filles que je 
ge”, dit M. Cyr 


“En efiet. sur 175 secrétaires 
et stenographes que vous voyez 
a l'oeuvre, vingt-huit seulement 
travaillent ici à j'année., C'’es 


dire que 147 seront sans emploi 
sur la Colline dès que l'on pro- 
rogera la session. Comme quoi 
bonheur des uns ne fait pas 


toujours celui des autre Com- 
mt la moitie des secretaires 
graphes sont des femmes 
riées, je crois toutefois qu'el- 
les seront tres heur es de pou-|r 
voir jouir de leur yer pen- 


dani les vacances 


nous a dit, là 


députe | 


Dans un discours rempli de 
zèle apostolique, S. Exec, Mgr 


Blais nous parla du développe- | 


ment de son cher diocèse, et 
| surtout du collège classique qu'il 
y a fondé pour le recrutement 
de son clergé et des carrières 
professionnelles 


Le printemps dernier, inquié- 
té par Ja dette qu'il avait dû as- 
sumer pour le dit couège, Son 
Excellence se porta vers le chà- 
teau-fort de notre nationalité, 
| la province de Québec, et elle 
alla frapper à la porte de notre 
premier ministre. Elle exposa à 
| M. Duplessis sa détresse pécu- 
näire, et la confiance què nos 
frères de l'Ouest 
la générosité du Québec, 
maintenir le flambeau de la cul- 
ture française et catholique 


"Le grand secret” 


Sans doute, M. Duplessis se 
souvint-il alors de deux gloires 
irifluviennes: La Vérendrye, dé- 
couvreur de l'Ouest et des Ro- 
cheuses, et Mgr Laflèche, mis- 
sionnaire avec Mgr Taché chez 
les Cris de la riviège Rouge... 
Il promit à S. Exc. Mgr Blais 
n secours substantiel, et il a- 
jouta cette remarque qui fait 
ressortir sa grandeur d'âme: 

“Excellence, nous sommes à 

| la veille d’une élection généra- 
|le dans notre province. Je ne 


| voudrais pas faire de capital po- | 


| litique avec le don que je fais 
| à votre college de Prince-Albert. 
| Je vous prie d'en garder le se- 
| cret jusqu'äprès les élections, et 

je laisse à Votre Excellence de | 
| juger quand il conviendra de le | 
| révéler.” 

D'une voix émue, S. Exc. Mgr 
Blais nous assura formellement 
| qu’ 'il avait gardé son secret jus- 
[qu'au jour de notre visite et 
qu'il avait choisi cette circons- 
| tance pour révéler aux pèlerins 
| de la Liaison Française le geste 
magnifique de l'hon. Maurice 
Duplessis, qui lui avait fait par- 
| venir deux chèques de $25,000; 


quement sa reconnaissance, à la 


[et à son premier ministre en 
particulier ... On devine les ap- 
| plaudissements qui éclatèrent 
dans notre assemblée ... 


Pour toujours 


Les jours suivants, nous mar- 
| chions sur les traces de La Vé- 
rendrye, dui fit quatre voyages 
vers l'Ouest canadien, parcou- 
rant une centaine de portages 
ec 64"Joufs de canot sur les 
lacs et les rivières, pour attein- 
| dre les contreforts des colossa- 
les montagnes qui forment à 6e 
ne dorsale de notre continent. 


En Saskatchewan, nous PAIE 
vibré sous la chaude parole d'un 
évêque apôtre et patriote ... et 
nous avions applaudi la magna- 
nimité et la générosité de coeur 
d'un de nos grands hommes d'E- 
tat... Devant. l'immensité des 
plaines et la majesté des mon- 
lagnes, nous avons béni la divi- 
ne Providence, qui nous a gra- 
tifiés de tant de richesses et de 
beautés naturelles et qui a don- 
| né à notre peuple canadien-fran- 
cais de dignes chefs, pour con- 
tinuer l'oeuvre des grands pion- 
niers qui ont apporté en notre 
pays la civilisation chrétienne | 
et française. 


On a célébré une messe 
au fond de la mer 


BARCELONE A l'intérieur 
d'un sous-marin de la flotte espa- 
gnole, au nord de l'ile de Major- 
que, on a célébré pour la premié- 
re fois une messe au fond de la 
met. Aprés les exercices de tir, 
le sous-marin fit immersion jus- 
qu'au fond où le R. P, Rey Sto- 
le, S.J., célébra la messe dans la 
cabine dé commandement, seule 
capable de réunir un maximum 
de vingt hommes. Tout le per- 
sonnel libre à ce moment y assis- 
ta, chanta la Salve de la Marine 


de guerre et récita une priere | 


pour tous les marins morts pour 
la patrie 


M. Solomon Landry, fonc- 
tionnaire sur Ja Colline depuis 
| un quart de siècle, dont onze 
| années dans le service de pré- 
vention et presque 14 comme 
messager confidentiel, a bien 
hâte aux vacances 

“J'ai la passion de la nature, 
du grand air, et il me tarde de 
retourner à mes meilleurs amis, 
les oiseaux, dit-il À ma mai- 
son d'été, je me sens comme le 
roi d'une ile merveilleuse avec 
le ramage des oiseaux et 1 di- 
verses voix étranges de la 
| re. Le soir, je m'endors en écou- 

tant les vagues berceuses de la 
Grand'Rivière Mais 
moi je dois passer sans 
chez le député (un tel),,." 


M. Hector Martin 
Pour M. Hector Martin, an 
cien combattant et prepose à un 
ascenseur du nat, la vie. est 
| faite de “hauts et de bas", si on 


nous pardonne son cälembour 
Domicilié à Ottawa, M. Martin 


est à l'emploi des Trava pu- 


LE) DINCIPLES DE MASSENET 


2 2 


MEILLEUR CHOEUR DU CANADA FHANCÇCSIS 


mettent dans | 
pour | 
| 


il tenait à en exprimer publi- | 


province de Québec en général | 


excusez- | 
faute | 


«= JERTÉ «PATRIOTE * 


". 


HAN, hé 
{ Gi 9 phix ÉEPT CENTS 


| 


Au COMPTA 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
crapit 


2171, AVENUE PORTAGE 


Mile Adelaïde O'Mara, sténo-dactylo de New-York, vient d'être 
identifiée comme le commanditaire d'une pancarte peu ordinaire 


affichée pendant un mois dans le. métro de la grande métropole 


| de 


57 


pélerins 


l 


| le 


blics depuis six 
compagnons de travail, il a hâte 
aux vacances 


| C1 


un 


tre 


1i4 
À 


Communes 
conseillers 
moeurs 


hâte 


| commandements” 
passagers. 
monde” 


“Ça ne prend pas g 


américaine. Après avoir économisé longtemps, elle a réussi à amas- 
ser les $400 requis pour faire paraître un message dans 1,500 wa- 
| gons. On voit Mile O'Mara regarder avec fierté son texte ‘ 
mis ainsi à la portée d'un nombre incalculable 


‘Les dix 


grand-chose pour transformer le 


terre française, 


{maréchal 


Le général Valluy est âgé 
Engagé volontaire de la | 
premiere guerre mondiale, il fut 
élève de St-Cyr. Après la guerre, 
il part en Syrie, puis au Maroc, 
où_il est plusieurs fois cité. 


En 1929, 
chef 
Orient où il occupe les postes les 
plus divers, notamment à Shang- 
alors en guerre avec les Ja-| 
deuxième 


Extrême- | croix de guerre 


haï, 


ponais 


LOYOLA 


la Compagnie 


Souverain 
gné qu'il désirait 
sent en paroles aussi bien qu'en 
esprit”. 

s Jésuites et un grand nom- 
de catholiques de toutes les 


rins, 
souli 


bre 
parties 
l'anniversaire 
saint 
saints de l'Eglise. 

célébrations clôturaient | 
l'année 
VAR 


‘liftier’ 
are 
pass 
notre 
moins 
| sion 
soir, 
d'Etat 


tés 


t d'aimables gens dans 
monotone 


transportez des 
sénateurs, 
personnages 
qui sont moins snobs ou prelen- 
tieux 
croyez-moi 

Dans mon mét 
philosophe et parfois aussi psy- 
L cordonnier 


importants 


chologur 
chauffeur 
| du Sénat, 
trouver 

conversaluion 


plaisir de re- 


charmante 
Les vieux 


Le général français J. -F.  Valluy 
succede au maréchal À. Juin 


PARIS -—— Le géneral Jean- 
| Etienne Valluy, de l'armée de | 
succède au 
Juin comme 
[mandant en chef des bete 
lalliées Centre-Europe. 


[spees mondiale, il est nommé 

chef d'état-major et le général de 
| Lattre l'appelle aupres de lui. 
s la libération, il repart en 
| Extréme-Orient où il est nommé 
commandant supérieur des trou- 
pes françaises dans cette zone. 
| En 1950, il est nommé conseiller 
militaire du ministre des Etats 
| Associés. 


a | Il est également membre, de- 


| puis 1948, du Conseil Supérieur 
des forces armées. Depuis 1954, 
il est-représentant de la France 
fau groupepermanent de l'OTAN, 
la Washington, Gränd officier de 
{la légion d'honneur, décoré des 
1914-1918, 1939- 
[1945 et des TOE avec 13 cita- 
tions, le général Valluy est titu- 
laire de nombreuses distinctions 
l'étrangères et coloniales. 


Franco et 35,000 pèlerins 
‘aux fêtes de 


Plus de 35,000 
catholiques, 
Îchef d'Etat de l'Espagne, 
général Francisco Franco, ont 
| célébré, à Loyola, le 400e an- 
|niversaire de la mort de saint 
Ignace de Loyola. 

Le cardinal Gene Siri, 
| £gat 
pontificale 
cete ville d'Esvhane 
fondateur 
de 


saint Ignace 


Né d'une famille noble espa- 
gnole, saint Ignace s'est consa- 
cré au service du Christ alors 
qu'il était en convalescence, 
avait été blessé au siège de Pam- 
pelune, en 1521, 

La Société de Jésus, qui au 
début était composée de saint 
Ignace et de neuf autres compa- 
gnôns, a été approuvée par le 
pape en 154] 

Saint Ignace est décedé à Ro 
me en 1556. Avant sa mort, la 
Société de Jésus était devenue 
une véritable armée répandue 
dans le monde entier, Les Jé- 
suites furent parmi les premiers 
missionnaires au Canada 

Aujourd'hui, la Société comp- 
|t 32,000 membre: Chacun 
d'eux est lié par un voeu spé- 
cial au pape, 

Depuis ie début de leur exis- 
tence, les Jésuites ont été per- 
sécutés, expulsés, supprimés et 
! martyrisés d'une manière qui 
surpasse peut-être celle dont ont 
été traitées toutes les autres 
congrégations religieuses 


Hommage du pape 

CITE DU VATICAN — Dans 
le message radiodiffusé qu'il a 
adressé au début de l'après-midi 
aux fidèles espagnols, à l’occa 
sion de la clôture des cerémo- 
nies commémoratives du qua- 
trième centenaire de la mort dc 
saint Ignace de Loyola, le pape 
a notamment déclaré 

Ce qui émerveille dans les 
cxtases les plus sublimes des 
mystiques espagnols de son 
temps, ce que l’on admire chez 
les grands théologiens qui bril- 


laient alors, ce qui enchante 
dans les pages immortelles des 
écrivains: qu aujourd'hui en 


core, sont des modèles de lan 


gue de style, ce que de non 
breux gouvernants, hormmes 
d'Etat et diplomates surent met- 
tre au service de cet empire, 
sur lequel le soleil ne se cou 
chait pas: de tout a un 
reflet dans l'âme ice, à 
service d'un idéal supér 
sans qu'il perde ce qui lui 


propre el caracteri 
Il était donc normal, a ajou 


tique 


té le Saint-Père, qu Espagne 
d'aujourd'hui, fille gitime de 
l'Espagne d'hier, exaltât en ce 
tmoment l'un des fils qui l'ont 
le plus honorés 


(Suite à la cinquiéme 


Billets en vente au Collège 


es profits de cette soirée contribueront 
l'achat d'un orgue er bi 
pour la chapelle du Col 


ere fe names net 


— 


( 


ao rates 


2. 


leader de la majorité, M. 
* lenu à rendre 


hommage aux écoles privées et! écoles privées, dont 


aux efforts que les parents 
et les inélilulens religieuses qui 
écoles. 


Cevra. au bureau du secrétaire. jusqu'à 
TAG l'après-miai (heure à- 
vancée de l'Ext). le mercredi $ 

bre 1856, des À 2 or 
dresmées au sousaigné «1 2 de sur 
eve du Menton 

FOUR J DE DETACHE- 
MANE LA GARC, PUNNICHY |! 
‘SABK } 


D'ats et du devis, et se procurer la 


!metionnaire en Charge, 208, édifice 
Lomdes, Sadkateon (Sask.), aime sv 
des 


missions auxquelles est ninené un dé- 
pt de cautiomnement sous forme d'un 
chèque visé où d'obligations, comme 1! 
e51 spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
lournie par le ministère ou sur son 
coquivalent et en conformité des con- 
ditons qui sont stipulées. 

Le ministére fournira, l'entremi- 
se du bureau de l'arch en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou 
par l'entremise du bureau du fonc- 
Leonnatre en charge, 308, édifice Lon- 


me d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandai-poste établi au nom du RECE- 
VEUR ENERAL, DU CANADA. Ce 
dépli sera remis au déposant dés que 
les bleus et le devis seront retournés 
en bon état pourvu 1 ce soit au plus 
tard un mois aprés la date fixée pour 
la réception des soumissions. ST Îles 
bieus et le devis ne sont pas retour- 
nés dans ce délai, le dépôt sera conf's- 
que 

On n'scceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni sueune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
réministratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publies 
Ottawa, le 30 juillet 1954 


| 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevra au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 5 septem- 
bre 1956, des soumissions cachetées, a- 
dressées au soussigné et t sur 


l'enveloppe la mention: SOUMISSION 
POUR UARTIERS DE DETACHE- 

E LA GRC, ESTEVAN 
{SASK }" 


On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), et du 
fonctionnaire en charge, 308. édifice 
London, Saskatoon (Sask), ainsi qu'au 
bureau auxiliaire du ministère des Tra- 
vaux publics, pièce 325, nouvel édifice 
fédéral, Régina (Sask.), au bureau de 
poste de Mouse Jaw (Sask.), et au bu- 
reau de poste d'Estevan (Sask.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 
il est spécifié À la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par ie ministère ou 
sur son équivalent et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se de l'architecte en chef, ou par l'en- 
tremise du soussigné, ou par l'entre- 
mise du bureau du fonctionnaire en 
charge, 308, édifice London, Saskatoon 
(Sask), les bleus et le devis de l'ou- 
vrage sur réception d'un dépôt au mon- 
tant de 850.00, sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et le 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois aprés la date fixée pv la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des sourmis- 


sions 
ROBERT FORTIER. 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux | sexe 
Ottawa, le 30 juillet 19 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevra. au bureau du secrétaire, jusqu à 
trois heures de l'après-midi (heure A- 
vancée de l'Est), le mercredi 5 sep- 
tembre 1956, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 
l'enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR BUREAU DE POSTE, ESTER- 
HASY (SASK ) 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont), du fonction- 
naire en charge, 308, édifice London, 
Saskatoon (Sask.), et de l'architecte 
régional, édifice Commercial, Winni- 
pes (Man ninsi qu'au bureau auxi- 
lasire du ministère des Travaux pu- 
blies, pièce 326, nouvel édifice fédéral, 
Regina (Sask.) et au bureau de poste 
d'Esterhazy (Sask } 


les est annexé un dé- 
ment sous forme d'un 
d'obligations, comme fl 
a fo'mule de soumission, 


est specil 


«q seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y. sont stipulées 


re fournira, par l'entremi- 
chitecte en chef, 
u soussigné, ou par 
u d'u fonctionnaire 
London, Saska- 
rehitecte régio- 
ercial, Winnipeg 
devis de l'ouvra- 
dépôt au mon- 
sous forme d'un chèque 
1 d'un mandat-poste 
1 RECEVEUR GENE- 


Le ministé 
b 


us et te 
ge su réception d'un 
tant de $50.0 


pourvu que ce u plus tard un 

s apres la date fixée pou a récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne s» pas retournés dans ce 


e dépôt sera confisqué 
On n'acceptera pas nécessairement 
a plus basse ni aucune des soumis- 


ROBERT FORTIER 
directeur des services 
adn stratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le à août 1956, 


tiendra compte que des sou- | 
> el 


ee 


augmente - 
Le repré- 
sentant signaia encore que 4.- 
400,000 enfants fréquentent les 
3.900,00 
[sont dans les écoles catholiques. 


Et l'homme politique amért- 
| eain de rendre 


ù 
ë 
d 
È 
î 


l'ar- 


qu'au bureau 
de Brandon au bureau de 


Selkirk (Man). 


ponte” de 


l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, 705, édifice Commercial, Win- 
pes (Man.), LL... bleus et le sn de 
vrage sur eption d'un dé au 
montant de $75.00, sous forme d'un chè- 
que bancaire visé ou d'un mandat-pos- 
jt établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dés que les bleus et le 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
la date fixée r la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés 
délai, le dépôt sera confisqué. 
On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 25 juillet 1956. 
nn 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 5 septem- 
bre 1956, des soumissions cachetées, a- 
dressées au soussigné et 
l'enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR QUARTIERS DES OFFICIERS 
Tilt GRC, SWIFT-CURRENT 
€ +)” 


On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), et du 
fonctionnaire en charge, 308, édifice 
London, Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au 
bureau auxiliaire du ministère des 
Travaux publics, pièce 325, nouvel édi- 
fice fédéral, Régina (Sask.), au bureau 
de poste de Moose Jaw (Sask.), et au 
bureau de poste de Swift-Current 
(Sask.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
Chèque visé ou d'obligations, comme 
Il est spécifié À la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère ou 
sur son équivalent et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau du fonctionnaire 
en charge, 308, édifice London, Saska- 
toon (Sask.), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de $25.00, sous forme d'un chè- 
que bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon 
état pourvu que ce soit au plus tard 
un mois après la date fixée pour la 
réception des soumissions. Si les bleus 
et le devis ne sont pas retournés dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
{ni la plus basse ni aucune des soumis- 


| sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


| Ministère des Travaux publics 
Ottawa. le 31 juillet 1956. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), 
tembre 1956, des soumissions cachetées, 
|adressées au soussigné et portant sur 
[l'enveloppe la mention: ‘“SOUMIS- 
SION POUR BUREAU DE POSTE, 
| PROVOST, (ALTA)", 


On peut prendre connaissance des 
Plans mt du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), de l'architecte 
régional, 10018 - 108e rue, Edmonton 
| (Alta) et du fonctionnaire en charge, 
308, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
ainsi qu'aux bureaux de poste de Cal- 
[gary (Alta) et de Provost (Alta), 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
{et qui seront préparées sur la formule 
lfournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 


le mercredi 12 sep- 


| régional, 10018 - 106e rue, Edmonton 
|{Alta) et du fonctionnaire en charge, 
308, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
les bleus et le devis de l'ouvrage sur 
réception d'un dépôt au montant de 
550.00, sous forme d'un chèque ban- 
caire visé ou d'un mandat- te établi 
{au nom du RECEVEUR GENERAL DU 
{CANADA Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et, le devis 
[seront retournés en bon état pourvu 
[que ce soit au plus tard un mois après 
[le date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
[sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 
| On n'acceptera pas nécessairement ni 
a plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministere des Travaux publics 
Ottawa, le 3 août 1956. 


dans ce 


l'entremise du bureau de l'architecte | 


| 
| 
| 


| nn 


re 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


2 sm 


s'apprètent à apponter après avoir effectué des exercices de chasse anti-sous-marin en mer. Ces guëêpes font partie de l'unité 


Notes agricoles 


marquées des herbages 


L'agriculture herbagère où le 
foin forme une large part de l'a- 
limentation d'hiver du bétail en- 
traine une plus forte consomma- 
tion de potasse par les bêtes que 
le mode d'alimentation où les 
céréales et le blé d'Inde fourra- 
ger constituent un important 


Exigences potassiques 
pourcentage de la ration. 


Au sujet des études en cours 
à la Ferme expérimentale de 
l'Ohio, l'Actualité agricole C-I-L 
signale que 78 à 92 p. 100 de la 
potasse des aliments passe au fu- 
mier pour la bonne raison que la 
potasse est en tres majeure par- 
tie soluble. Si l'on compare la 
consommation potassique des di- 
verses récoltes, on comprend aus- 
sitôt le besoin de conserver la 
potasse en agriculture herbagère. 

Selon les essais, une récolte de 
quatre tonnes de luzerne soutire 
au sol environ 200 livres de po- 
|tasse, et une récolte de quatre 
tonnes de foin mélangé de mil et 
de luzerne en prélève environ 
170 livres. Le blé d'Inde, l'avoi- 
ne et le blé en consomment à pei- 
ne la moitié autant, 

Un autre motif qui milite en 
faveur de cette conservation de 
la potasse en agriculture herba- 
gère, c'est que les légumineuses 
sont friandes de potasse. Quand 
il existe un surcroît de potasse 
dans le sol, les légumineuses peu- 
vent en consommer plus que 
leurs besoins. Par conséquent, 
pour que l’agriculture herbagère 
soit efficace, il vaut mieux appli- 
uer la potasse à de moins fortes 
+ ms À mais plus fréquemment, 
selon les techniciens de l'Ohio. 
L'analyse des sols demeure le 
meilleur moyen de se renseigner 
sur les besoins de phosphate et 
de potasse. 


L1 L1 
L'agricultüre de demain 
Si toutes les expériences que 
poursuivent au Canada et aux 
Etats-Unis des milliers de tech- 
niciens agricoles réussissaient, 
ue serait l'agriculture de de- 


main? Voici ce qu'en pensent 
certains savants ... un peu de- 
vins: 

Tout d'abord, le fermier en 


connaïitrait beaucoup plus long 
qu'aujourd'hui au sujet de sa 
terre et sa capacité de produc- 
tion. En production végétale et 
animale, il pourrait régler les 
| rendements et la qualité d'une 
façon qui n'est encore possible 
qu'en laboratoire. 

L'agriculture de demain se- 
|rait en mesure d'estimer cCha- 
que pratique améliorée en ter- 
mes de profits pour lui au bout 
de l'année. Il saurait jusqu'au 
dernier sou la différence de re- 
venus entre les diverses varié- 
tés, et entre les divers niveaux 
de fertilisation. 


tion agricole, de la préparation 
| du sol au semis jusqu'à la récoi 
|te, sera effectuée à la machine. 
{Mais on verra probablement 
|moins de machines qu'aujour- 
| d'hui aux champs. La germina- 
[tion des semences sera nette- 
| ment améliorée de sorte que l’a- 
griculteur pourra semer à un 
taux donné et garder toute assu- 
|rance qu'il n'aura pas à repren- 
dre le semis 
| De puissants produits chimi- 
ques de caractère hautement sé- 
|lectif concourront alors à une 
| meilleure répression des fléaux. 
| Les espèces végétales seront a- 
| daptées aux pratiques agricoles 
| avancées. Par exemple, de nou- 
velles variétés de blé d'Inde à 
| courtes tiges et à épis unifor- 
|mes, donneront des plans de 
hauteur régulière, plus faciles 
| à récolter et de rendement plus 
| marqué. 

Moins de mystère planera sur 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITEE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutocturiers d'appareils de 
chauffage aoutamatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montreal 


À cette époque, toute opéra- | 


|la croissance des plantes, 


Sur cette photo l'on voit six hélicoptères du Magnificent, qui ont l'air de guépes-frelons à l'horizon. Les appareils 


piles pour déterminer les besoins 
| d'eau et de fertilisants de ses 
récoltes. Il pourra ainsi prédire 
les rendements avec beaucoup 
plus de précision et régler le 
taux d'application pour limiter 
les frais à un niveau que justi- 
fient les prix en cours pour les 
produits agricoles. 

puissants nouveaux fac- 
teurs de modification des carac- 
tères des plantes ont été décou- 
verts et permettent de produire 
des mutations. Les plus récentes 
expériences mettent à concours 
les rayons nucléaires, On pour- 
ra mieux mettre à profit les 
pluies. Et l'on prévoit l'avène- 
ment de nouveaux produfts chi- 
miques qui permettront au fer- 


Quels sentiments animent les 
nageurs de longue distance? Est- 
ce le désir de s'enrichir, le goût 
pour l'exhibitionisme, la soif de 
l'aventure ou le simple besoin 
de se prouver qu'ils ne man- 
quent ni de courage ni d'endu- 
rance? Voilà autant de questions 
que nous nous posons chaque 
fois que nous entendons parler 
des exploits et des déceptions 
de ces curieuses personnes qui 
luttent jusqu'à l'épuisement con- 
tre des éléments que l'homme 
a dompté depuis longtemps 
grâce à la navigation. 


mier de vaporiser ses champs! Mlle Shirley Campbell, qui 
pour garder l'humidité au sein|retournera probablement dans 
des plantes. les eaux du lac Ontario l'an 


prochain dans l'espoir d'attein- 
dre son objectif qui est de tra- 
verser cette froide masse d'eau, 
a affirmé qu'elle n'avait pas en- 
trepris cette lutte dans un but 
lucratif, mais simplement par 
esprit sportif, pour réaliser ‘ne 
ambition qu'elle caresse depuis 
l'exploit de Marilyn Bell. Quand 
on lui a demandé à quoi elle 
pensait en nageant pendant de 
si longues heures, elle a admis, 
ou presque, qu'elle songeait 
principalement au moment où 
elle atteindrait le but, à la sa- 
tisfaction qui suivrait d'avoir 
atteint son objectif. Dans le cas 
de cette nageuse, il semblerait 
que la lutte se livre principale- 
ment en elle et que tant que 
son esprit obéit aux ordres de 
ses muscles, elle peut avancer 
jusqu'au but. 

Mais pour tous les autres qui 
s'épuisent ainsi en des mara- 
thons parfois inutiles, peut-on 
nier qu'il n'Y ait pas chez eux 
un fort goût pour l'exhibitionis- 
me et un très grand désir d'at- 
teindre, avec l'autre rive, une 
renommée monayable? Et si on 
s'arrête un instant pour songer 
à ce que nous faisons tous dans 
la vie, ne trouvez-vous pas que 
nous ressemblons étrangement 
à ces nageurs et nageuses, à cer- 
tains jours? 


Et que d'autres progrès sont 
promis à l’agriculture de de- 
main! Mais il faut reconnaître 
qu'on ne peut attendre l'avenir 
sans étudier à fond les méthodes 
agricoles reconnues aujourd'hui, 
Et l'avenir se forgera ensuite de 
lui-même selon le jeu naturel 
du progrès. 


Jeunes agronomes 


de France au Canada 

MONTREAL — Dix-sept élé- 
ves du cours d'agriculture scieh- 
tifique de l'Ecole Nationale su 
rieure Agronomique, de Toulou- 
se, promotion 1956, accompagnés 
du baron André Revon, chef de 
la délégation, et de leur profes- 
seur d'économie rurale, M. Pier- 
| re Pont, viennent de fouler pour 
la première fois le sol canadien 
à l'aéroport de Dorval. Ils furent 
accueillis par le colonel Louis- 
Phäippe Cliche, directeur régio- 
nal du placement, attaché au mi- 
nistère de l'Immigration, sous les 
auspices duquel la tournée cana- 
dienne a été organisée. 

Québec et ses environs consti- 
tuaient la première étape d'un 
voyage d'études qui conduira ces 
nouveaux agronomes jusque dans 
l'Ouest canadien. 

Grâce à la bienveillance des 
honorables J.-D. Bégin, ministre 
de la Colonisation, et Laurent 
Barré, ministre de l'Agriculture, 
nos cousins de France, ou plutôt, 
pour employer l'expression du 
baron Revon, nos frères, origi- 
naires de plusieurs départements 
de l’ancienne Mère-Patrie, ont pu 
visiter la vieille capitale, sa ma- 
gnifique banlieue, notamment 
l'Ile d'Orléans où, par la diversi- 
té des cultures, l'étranger voit, 
en quelque sorte, le Québec agri- 
cole en miniature, sans excepter 
les quelques habitations séculai- 
res, bien entretenues, qui conser- 
vent encore un brin de coquette- 
rie sensible à toute âme françai- 
se. Ils ont, de plus, été les hôtes 
du gouvernement provincial à un | waukee, Cincinnati et Brooklyn, 
déjeuner offert par le ministère | ils ne pourraient remporter des 
de la Colonisation, et à un dîner, | séries de victoires consécutives 
présidé par l'hon. Laurent Barré,. | aussi nombreuses et aussi décou- 
rageantes pour leurs adversai- 
|res. Il y a certainement quel- 
que chose de vrai dans tout ce- 

la mais il ne faut pas oublier 
que les Yankees joueraient con- 
tre les Cubs, les Gjants et les 
mois de cette année, l'activité la | oh Ag cor eo te à 


Cédule mixte? 

Le baseball majeur s'’achemi- 
ne-t-il vers une cédule mixte? 
Nous le croyons et nous som- 
mes partisans de cette idée qui 
n'est pas nouvelle mais qui se 
gagne des adeptes tous les jours. 
Les Yankees de New-York sont 
les principaux responsables de 
cet état d'esprit. et leurs succès 
répétés amènent leurs adversai- 
res à imaginer toutes sortes de 
moyens pour rendre la lutte plus 
chaude dans l’'Américaine. On 
affirme en effet que si les Yan- 
kees avaient à faire face à des 
équipes comme celles de Mil- 


Air Canada a connu 


‘une grande activité 


MONTREAL — Air Canada a 
connu, au cours des six premiers 


plus considérable de son histoire. | jorité des cas, contre ces équi- | 


En effet, le trafic non seulement 
des passagers, mais du fret, des 
messageries et du courrier a aug- 
menté considérablement. 

Du premier janvier au 30 juin 
| de cette année, 966,135 passagers 
{ont pris les envolées régulières, 
Ice qui est une augmentation de 
|29 p. 100 sur les premiers six 
|mois de l'année dernière et dé- 
passe le nombre des passagers 
pour toute l'année, On estime 
qu'à la fin de cette année, quel- 
lque 2,000,000 de passagers au- 
{ront voyagé par Air Canada. 
| La ligne a transporté près de 
|10,000,000 de livres de fret et 
|5,498,200 tonnes-milles au cours 
| des six premiers mois de l’année, 
| Ces chiffres révèlent une aug- 
mentation de 19 p. 100 sur le pre- 
imier semestre de 1955. Quant 
laux messageries, on y remarque 
une augmentation de 11 p. 100 
| par rapport a la période corres- 
| pondante de l'année dernière, a- 
| vec le transport, en 1956, de 3.- 
| 000,000 de livres de messageries. 


pes. 

Si la cédule mixte ne parve- 
nait pas à ralentir la marche 
des Yankees, elle rendrait Ja lut- 
te certainement plus chaude et 
plus intéressante dans les deux 
ligues. Les clubs pourraient 
jouer le même nombre de jou- 
tes mais au lieu de se rencon- 
trer aussi souvent 
et seraient visités en retour par 
des équipes nouvelles. Toutes 
ces nouveautés attireraient un 
plus grand nombre de specta- 


villes, mêmes les pius faibles. 
Une ioute entre Washington et 
les Cubs de Chicago ne serait 
peut-être pus intéressante pour 
les amateurs de baseball des au- 
tres villes, mais justement à 
cause de l'égalité des forces en 
présence les amateurs de Chica- 
go et de Washington ne vou- 
draient pas perdre cette occa- 
sion de voir leurs favoris l'em- 
porter, au moins une fois. 


Les tonnes-milles de courrier ont ! i » 

aussi augmenté de 14 p. 100, Une ligue! à 
Le logement additionnel Cette .cédule mixte entraine- 

qu'Air Canada a pu offrir au|rait la disparition d'une des 

cours des six premiers mois de | deux grandes ligues majeures, 


l'année est dü surtout à la mise | affirmeront les adversaires du 
+en service de trois autres turbo- | projet. Nous ne voyons pas pour- 
| propulseurs Viscount et de deux | quoi. On pourrait garder le mé- 
lautres Super Constellation. Lame système de deux ligues en 
| ligne a ainsi mis à la disposition | comptant les moyennes comme 
| du public 752,345,590 sièges-mil- | on le fait aujourd'hui. Les me- 
iles. 


visiteraient | 


teurs aux joutes, dans toutes les | 


neurs dans chaque circuit n'au-| 


HS-50, unité expérimentale de chasse anti-sous-marin de la Marine royale canadienne. (Photo de la Défense nationale) 


v / a) 
sur 

| l'influence de la lumière et de ! S OR (À 
la température, Et l'on créera | 
| peut-être alors des plantes pour | 
|tirer plein parti des sols et des | 
climats. Le cultivateur possé- 
dera des méthodes faciles et sim- 


Exc'usit à ‘’La Liberté et le Patriote‘ 
par Jacques LEMOYNE 


raient pas la tâche aussi facile, 
car il ne leur serait pas suffi- 
sant de vaincre un ou deux au- 
tres clubs pour maintenir leur 
avance, il leur faudrait vaincre 
quatre, cinq et même six au- 
tres clubs bien souvent pour 
conserver le premier rang dans 
leur ligue. C’est ainsi que si les 
Yankees éprouvaient de la dif- 
ficulté avec les lanceurs de la 
Nationale et les White Sox en 
éprouvaient moins, la lutte dans 
l'Américaine serait plus contes- 
tée du fait que l'opposition pré- 
senterait des forces nouvelles 
plus régulièrement. 
A l'heure actuelle, 
kees ont un avantage très mar- 
qué sur la majorité de leurs ad- 
versaires dès qu'ils sautent sur 
le terrain de jeu. Les autres 
clubs sont habitués à se faire 
battre par les champions de l'A- 
méricaine et leur jeu se ressent 
de ce sentiment d'infériorité. 
Plus les Yankees jouent contre 
ces clubs, plus facile devient 
leur tâche. Mais qu'on écourte 
ces visites et les clubs perdront 
peut-être cette crainte des cham- 
pions qu'ils verront moins sou- 
vent, et contre lesquels ils au- 
ront peut-être alors plus de 
chances de résister. Pour notre 
part, des séries Yankees-Braves, 
ou encore Cleveland-Brooklyn, 
seraient des plus passionnantes 
et stimuleraient davantage l'en- 
thousiasme des millions de per- 
sonnes pour lesquelles le base- 
ball est devenu le sport le plus 
intéressant au monde, 


Quelle histoire! 


. On se souvient que lorsqu'il a 
question d'organiser la ren- 


les Yan- 


contre Moore-Parker, les promo- 
teurs de l'IBC ont immédiate- 
ment annoncé que les mains de 
Floyd Paterson : étaierit en par- 
fait état et qu'il serait prêt à 
défendre son honneur contre 
Moore, en septembre, si ce der- 
nier gagnait contre Parker. On 
voit aujourd'hui qu'il ne s'agis- 
sait là que d'une vulgaire ma- 
nôeuvre pour alarmer Moore et 
endormir le public. Maintenant 
que Moore a disposé de Parker 
avec une facilité déconcertante 
les mains de Paterson, guéries 
il y a trois semaines, sont en 
si mauvais état qu'il ne pourra 
faire face à Moore en septem- 
bre. En d'autres mots, l'IBC, 
réalisant que Paterson n'est pas 
prêt à affronter Moore va retar- 
der ce match jusqu'au jour où 
Moore, trop vieux pour se bat- 
tre encore, sera une proie faci- 
le pour le jeune Paterson. 


I! nous semble donc évident 
que le champion mondial des 
poids lourds est maintenant Ar- 
chie Moore. En effet, si l’aspi- 
rant numéro un se sauve, il ne 
reste plus aux diverses commis- 
sions athlétiques qu'un seul de- 
voir à accomplir, celui de décla- 
rer Moore champion par défaut 
et de l'inviter à défendre son ti- 
tre contre des aspirants qui 
n'ont pas les mains aussi faci- 
les à briser. L'IBC ne veut pas 
de Moore comme champion par- 
ce que ce dernier n'acceptera 
pas les petites combines de ces 
See et on.a ainsi décidé 


de faire attendre celui qui a dé- 
ja attendu 12 ans avant d'obte- 
nir un match de championnat 
dans la classe des mi-lourds. Il 
est temps plus que jamais de 
souhaiter qu'on adopte une lé- 
gislation qui redonnera à la 
boxe un semblant d'honnéteté, 


1 

72,000 suicidés par 

l'année dans 25 pays 

GENEVE — Dix-sept person- 

nes sur cent mille se suicident 

en moyenne chaque année, indi- 

que une étude statistique nubliée 

par l'Organisation mondiale de 

la Santé (OMS) et portant sur 

| 25 pays des cinq continents, 

| D'après l'étude, environ 72,- 
000 personnes se suicident cha- 
que année dans les 25 pays pris 
en considération, dont trois hom- 
mes pour une femme. 

| 


Western 


St-Boniface, le 10 août 1956 


Savings 


and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Académie pontificale 
théologique adaptée 
à l'époque actuelle 


CITE DU VATICAN -— Le 
dernier numéro des ‘Acta A- 
postolicae Sedis” publie un bref 
apostolique par lequel le Saint- 
Père modernise, en l'adaptant à 
l'époque actuelle pour en ren- 
forcer la vitalité, 
pontificale théologique romaine, 
fondée en 1718 par le pape Clé- 
ment XI. 


doit organiser au moins 
année un congrès et publier des 
études et documents théologi- 
ques. 


ue 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


l'Académie | Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 


601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Par le statut spécial que Pie | Examen de le vue 


XII donne à l'Académie, celle- 
ci est placée sous la direction 


du cardinal préfet de la Congré- | 


gation des séminaires et des uni- 
versités, qui en devient le pro- 
tecteur. 


En général font partie de l'A- M 


cadémie, sur nomination du car- 
dinal protecteur, 40 prêtres ré- 
putés pour leur doctrine théolo- 
gique, dont 20 de Rome et du 
latium et 20 d'autres régions et 
nations. 

Outre ces membres ordinai- 
res, d'autres, dits correspon- 
dants, peuvent être nommés. 
L'Académie, pour mieux réali- 
ser son but de diffuser de plus 
en plus l'étude de la théologie, 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Honiface 
Aviseur légal pour le de and 
bo; Council” de Winnipeg 
550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
1] R, Chapman, B.A. LL.B.: 
obert-E. Trudel, LL.B. 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Gary — Winnipeg, 
Téléphone 92-4666 


Da 


Man. 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Télé 


phones: 
Bur,: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solumon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN B.A. LL.B 


203-4, édifice Contederation Lite 
457, rue Main, Winnipeÿ 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armand DUREAULT, B.A. LL.B, 


702, etes Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOR 


DENTISTE 


| et associés 
Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
| Angle Portage et Cariton 
Winnipeg, Man 


Téléphone 92-8319 
1 
| 
| 
(l 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Le etage 
Edifice 


Téléphone 
92-2496 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


tème étage. édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-862? 


rt toute ia journée le mercredi 
rmé le samedi À 1 h pm 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphons 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — SPruce 35-5819 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones : 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D. F.R.C.S. (Angleterre) 
FA.CS., F.1.C.S 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 
2h 4 6 h. pm, tous les jours, 
es sam exceptés" 
245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2191 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, St-Bonitece 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 
(en tace de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 — Rés.: 20-1405 
Heures de concultation: 
30 à midi - 2 b. à 6 h. p.m. 


19 n. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man, 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voiles 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


| CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


343, mue Toch 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


J.-M. Huot, M.D, 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


Téléphone 20-4828 
Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, de 11 h. à midi 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 


TT 


: 


prenom honenmeanmmten 
un » 


RE  * — 


AS 


ETS 


SE e 


A 


CEE ENTER 


St-Bonifoce, le 10 coût 1956 


Membre de ls “Cansdion Weekly Newspaper 
Association" et de | Association des Hebdomadaires 
de langue françase du Cansés 
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au congrès national 
de la C.C.F. 


Le congrès national de la C.C.F, à Winnipeg a été mar- 
qué cette année, d'une façon encore plus remarquable que 
dans les années précédentes, par la présence d'une forte délé- 
gation de la province de Québec. Neuf Canadiens français, 
originaires de ladite province, ont en effet pris une part ac- 
tive à ces assises. 

Leur présence a été commentée par l'un des orateurs 
qui a tenu à expliquer pourquoi les partisans québecois 
avaient récemment adopté un autre nom, celui de Parti So- 
cial Démocrate, Question de traduction en français, semble- 
t-il. De leur côté, les journaux de la ville ont mis en vedette 
Mme Thérèse Casgrain, chef du P.S.D., et Mile Hélène Ber- 
trand, de Montréal, préposée durant le congrès au service 
de traduction des documents. Mme Casgrain a d’ailleurs pré- 
senté les résolutions du congrès, parmi lesquelles il y en 
avait une favorable au bilinguisme canadien. 

La délégation était imposante autant par le prestige de 
ses membres que par leur nombre. On y remarquait, par 
exemple, M. Jacques Perreault, professeur de droit à l’Uni- 
versité de Montréal et membre de l'âdministration du Devoir, 
M. Jean Ouellette, vice-président de la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Canada, M. Alfred Payette, ré- 
dacteur en chef de l'hebdomadaire La Frontière, de Rouyn, 
etc. À 

Leur participation au congrès de Winnipeg, ainsi que 
leur activité politique dans le Québec, s'expliquent de plu- 
sieurs façons, si l’on en juge d'après les opinions exprimées 
par trois délégués au cours d'une visite aux bureaux de La 
Liberté gt le Patriote. 

Parfois, le fervent du P.S.D. est tout simplement un 
jeune homme aux idées révolutionnaires, fortement influencé 
par un milieu universitaire effervescent et par des profes- 
seurs convaincus de la nécessité d’une réforme sociale au 
pays. Cela peut conduire au marxisme, mais l'effet tempé- 
rant d'autres convictions, soit religieuses soit familiales, fait 
opter pour une formule moins violente, celle d’un socialisme 
démocrate. Un séjour dans les régions exploitées par les com- 
pagnies minières et autres qui brassent des profits impres- 
sionnants peut renforcer ce point de vue. 

M. Jacques Perreault ne s’est pas géné du tout pour ex- 
poser le raisonnement qui l’a transformé, lui, fils d'avocat, en 
champion de la cause des ouvriers et des cultivateurs. Ces 
deux classes du peuple n'ont pas leur juste part des béné- 
fices de l'économie, soutient-il, et c'est seulement par l’union 
de leurs forces sur le plan politique qu’ellés peuvent amélio- 
rer d'une façon radicale leurs conditions de vie. Elles ne peu- 
vent rien attendre, selon M. Perreault, des vieux partis. 
D'autre part, les problèmes agricoles et surtout industriels 
débordent largement, de nos jours, les cadres de la vie poli- 
tique provinciale, Pour être vraiment efficace, il faut donc 
que l'effort de réforme sociale et politique au Québec soit, 
dans une certaine mesure, lié aux efforts analogues d'un 
groupement d'envergure nationale. L'U.C.C., par exemple, 
doit nécessairement entretenir des relations avec la “Cana- 
dian Federation of Agriculture”; de même dans le domaine 
politique proprement dit. M. Perreault croit que cela conduit 
nécessairement à l'établissement d'une section québecoise 
de la C.C.F., car c'est le seul parti qui n'est pas esclave des 
puissances qui empêchent les cultivateurs et les, ouvriers 
d'atteindre leurs buts. 

11 n'ignore pas que cette politique soulève toute la ques- 
tion de la conservation de la mentalité canadienne française 
au Québec, mais il soutient que l'industrialisation vertigi- 
neuse de la vieiile province impose d'une manière inévitable 
une collaboration nationale capable de fusionner les aspira- 
tions de la classe ouvrière et agricole du Canada tout entier. 
M. Perreault souligne que le travail d'organisation ne fait 
que débuter dans sa province. 

M. Ouellette explique sa présence dans les rangs du 
P.S.D., en se plaçant au point de vue de l'’ouvrier. Il fait res- 
sortir, par exemple, que le syndicat local de la C.T.C.C. à 
Arvida, ne jouit plus du monopole des ouvriers dans l’indus- 
trie de l'aluminium, puisqu'’un syndicat plus puissant existe 
maintenant à Kitimat, C.-B. Ce fait se réalise de plus en plus 
en d’autres domaines de l'industrie. Naturellement, cela porte 
les ouvriers du Québec à comparer les avantages, d'une part, 
d'un syndicat national fortement organisé et, d'autre part, 
d'un syndicat provincial plus faible et moins bien servi de 
personnel compétent et de bureaux,de recherches. On espère 
trouver une formule, révéla-t-il, pour conserver à la C.T.C.C. 
son autonomie et ses fonctions propres à l'égard de ses mem- 
bres, sans nuire à l'harmonie syndicale et en laissant au syn- 
dicat national le droit de parler au nom de tous à Ottawa. 
Tout ce programme, destiné à sauvegarder et à faire progres- 
ser les classes moins favorisées de la province de Québec, se 
réalisera, selon M. Ouellette, avec l'aide du parti C.C-F. 

Les trois délégués ont aussi fait remarquer que la par- 
ticipation québecoise produit un autre fruit très appréciable, 
celui de faire connaître les Canadiens français sous leur vrai 
jour, et dès lors de les faire accepter”et respecter davantage. 
Ils ont exprimé l'opinion que, grâce à cette présence au sein 
du parti et au congrès national, la position centralisatrice que 
certains chefs de la C.C.F. ont récemment exprimé à Ottawa 
ne représente plus le point de vue de la majorité des mem- 


bres. Ils avaient l'impression que les Canadiens français de | 
| contre les forces du matérialisme | 


l'Ouest font face depuis longtemps au problème que pose la 


collaboration dans la poursuite d'un même bien commun avec | €t 
leurs concitoyens, sans que les collaborateurs perdent leur | 


propre identité. Cependant, pas plus que leurs compatriotes 
des Prairies, ils osent croire que le chemin qu'ils se sont tra- 
ces est exempt de cahots et de détours. 


diens français de l'Ouest comprennent tout naturellement, 
spécialement en ce qui regarde les moyens à prendre pour 
atteindre un but pratique. Ils ont l'air de croire cependant 
que la position d’un ‘nouveau’ parti de réforme sociale dans 


province, est nécessairement identique à la position du parti 
C.C.F, à Ottawa ou à celle de ce même parti dans chacune 


des autres provinces. Les bases d'un effort commun sur le | ottent du moins au monde ex. | 


| Cing milliards | — ; 
_ de livres par année | 
Cinq milliards de volumes sor- | 
tent des presses chaque année | 
dans le monde — soit à peu près | 
deux livres par personne. Enco- 
re sont-ils destinés pour la plu- 
{part aux écoles et aux bibliothe- 
|ques 
| La production de la librairie 
|est d'ailleurs très centralisée sur 
[250,000 titres publiés annuelle. | 
ment. Les trois quarts viennent | 
de dix pays seulement: Allema- 


ans A ps P 
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La centralisation est plus pous- | F: 2 
sée encore, s'agissant de traduc- | ele LS dé lee ét » 
tions; 70 pour cent de toutes les | 
traductions se font actuellement 
pr quatre langues: allemand, an- | 
£lais, français, russe. | 
| Ces faits sont mis en lumière 
dans un ouvrage que l'Unesco 
vient de publier en anglais sous | 
le titre de “Books for All”, et | 
dont l'édition française paraîtra | 
en automne, intitulée ‘Le livre à| 
là portée de tous”. C'est une en-| 
quête mondiale sur le cnmmer- | 
ce du livre, due à R. R. E. Bar- | 
ker, secrétaire adjoint de l'Asso- | 
ciation des Editeurs britanniques. | 
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L'Oeuvre pontificale 
d'Assistance | 


Le St-Père a r=eu en audience 
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Voici une page de la première traduction de la Bible en langue 
Urdu, lengue très répandue parmi les Mahométans, surtout dans 
l'Inde. Ce travail très difficile a été accompli par un groupe de 


spéciale le présiden: de l'Oeuvre | missionnaires franciscains et dominicains. L'impression fut réalisée 


pontificale d’Assistance, Mgr F.!à Rome. 
Baldelli, accompagné des mem- 
bres du Conseil et d'autres col- | 
laborateurs ecclésiastiques et | 
laïcs. Mgr Baldelli a expliqué au | 
Souverain Pontife que l'Oeuvre | 
pontificale d'Assistance est di-| 
visée en 21 délégations régiona- | 
les avec 12 délégations adjoin- | 
tes, 310 oeuvres diocésaines d'as- 
sistance et 6,711 oeuvres parois- 
siales. Cent soixante missionnai- 
res de divers ordres religieux | 


exercent leur ministère dans les : 2 Re Fée 
centres missionnaires. Les assis-| Puis seize ans déjà, on n'hésite 


tantes sociales, au nombre de 1,- | Pas à dire que Rosny, ainé, fut un 
142, sont formées dans des écoles | 8énie méconnu. De son vivant, 


Billet du vendredi 


Maintenant qu'il est mort, de- 


spéciales: elles se livrent à leur |les livres dont on fait aujour-| ; 4 
ise battaient pour la possession 


du feu qui réchauffe et cuit les 


activité dans les centres sociaux | d hui état, et qui lui coûtaient le 
des divers diocèses italiens. |sang du coeur, ne se lisaient pas. 


Le St-Père a exprimé sa satis- Il aurait eu cent ans en 1956, et 
ce centenaire qu'il ne connut pas 
permet à son sujet quelques rap- 
pels. 

En collaboration avec son frè- 
re cadet, Justin-Henri, il écrivit 
une oeuvre considérable, livrée 
au public sous une seule signatu- 


faction pour l'assistance donnée 
par l'Oeuvre pontificale, selon 
ses directives, auprès de 500,000 
familles italiefnes qui reçoivent 
par les soins de celle-ci, tous les 
quinze jours, des colis de vivres. 


Le numero de Noël de Joseph-Henri. Belges et 


ire: J.-H. Rosny. L'ainé s'appelait | 
Fla- | 


‘’Marie‘" se surpassera 

NICOLET -—- A l'occasion de 
Noël, la revue internationale 
“Marie” publiera un sensation- 
nel numéro, à 128 pages, grou- 


mands d'origine, natifs de Bru- 
xelles, ils étaient venus l'un a- 
près l'autre à Paris, y faisant 
leur carrière et y devenant, en 
quelque sorte, Français. 


: niens ou baptistes russes de fai- 
. tes e les Cana- | ' 
Ces hommes réalistes parlent un langage qu |re des voyages à l'étranger, elles 


pi encore autorisé aucun di- 
| ta it x 
|gnitaire catholique à quitter les 


| 


\ ; ; |certai ! “hrétiens x 
la province de Québec, à l'égard des vieux partis de cette|°°t#ins groupes chrétiens peu 


pant 65 célébrités mondiales. 

Quelque 25 cardinaux, 10!1le plus puissant des deux, mais 
membres de l'Académie fran-|il est probable qu'on ne saura 
çaise, certains des plus illustres | jamais quelle fut la part de cha- 


écrivains et artistes de l'univers | Cun dans l'oeuvre commune. Les | 


frères Rosny laissent une énig- 
me littéraire, comme avant eux 
iles Goncourt (Edmond et Jules), 
Roger |comme de leur temps Paul et 


y collaboreront: ce qui marque- 
rä un sommet de la revue mon- 
diale ‘Marie’. 

M. le commandeur 


Brien, c.s.g.g., directeur du Cen-| Victor Marguerite, comme après | 


eux Jérôme et Jean Tharaud. Si 
ces quatre ‘'couples” écrivirent 
ensemble et ornèrent leurs livres 
d'une signature unique, on igno- 
re quelle forme prenait la colla- 
boration des auteurs jumelés. Il 
n’en est pas ainsi de l'association 
Colette-Willy: Colette écrivit les 
quatre volumes des Claudine et 
son vieux mari les signa apres 
lecture, quelques conseils et des 
correstions de détail, un coup de 
pouce ça et la, 
XX k * 

Joseph-Henri Rosny, 
vrai nom Boex, ressemblait par 
l'esprit à Jules Verne, et quel- 
ques-uns de ses romans scientifi- 
ques, si l’on peut dire ainsi, sont 
des chefs-d'oeuvre du genre. Ce 
diable d'homme savait tout: la 
qu'a l'Eglise catholique en Rus- | géologie et la paléontologie, la 
sie, écrit M. Kolarz, “en cons. | Physique et la chimie, l’astrono- 


tatant que c'8t contre le St-Siè. mie, la biologie, les sciences na- 
ge que ie Kremlin lance ses plus turelles. 

violentes attaques antireligieu-| On connait le jugement du 
ses. Nombreux soht ceux en Rus- | &rand physicien Jean Perrin, que 
sie même qui, du fait de ces at-| rappelait il y a quelque temps 
taques, prennent conscience de | Roland Lorgelés dans un article 
l'importance du rôle que joue!aux Nouvelles littéraires: “En 
l'Eglise catholique dans la lutte |SCience aussi bien qu’en littéra- 
ture, Rosny a les dons d’un génie 
l’athéisme”. icréateur”. A la suite d’une lon- 
Il est à remarquer également | 8ue conversation avec l'écrivain, 
au cours de laquelle on avait par- 
lé molécules gazeuses et rayons 
cathodiques, le même Perrin di-! 
{sait aux membres de l'Académie 
| Génçourt, dont il était l'hôte: 
“Rosny est à sa place dans votre 
académie, mais il ne le serait pas 
{moins sous la coupole de la nû- 
|tre, l'Académie des sciences”. Et 
vent publier des périodiques, | Rosny disait de lui-même: ‘La 
qui, en dépit de la censure stricte | Science est chez moi une passion 
à laquelle ils sont soumis, per- | poétique”, 

Les deux frères 


jtre Marial cansdien à Nicolet, 
dirige cette revue. 


| Importance du 
catholicisme en Russie | 
d'après un spécialiste 


Sur la question de la survivan- 
ce du catholicisme en Russie, un | 
spécialiste britannique des ques- 
tions russes, M. Walter Kolarz, 
decor de la B.B.C., écri- 
vait dernièrement qu’elle n'est 
pas due seulement aux quelques 
centaines de paroisses catholi- 
ques existant encore dans les 
pays baltes et aux frontières de 
la Biélo-Russie, mais aussi à l’in- 
fluence prépondérante de Rome 
dans le monde chrétien. | 
On peut juger de l'importance | 


ique si les autorités soviétiques 
permettent depuis quelque temps 
aux prélats orthodoxes, armé- 


frontières soviétiques. En outre, 


publierent 


plan national et sur le plan provincial, en dehors de la PrO- léérieur de se rendre compte de |comme Jules Verne des romans 


vince de Quebec, sont peut-être plus larges et plus variées 
que ces “‘défricheurs” semblent le réaliser. 


Pèlerinage à Lourdes 


des prêtres malades ‘7 Tissai 


à Lourdes)sé de la Chine communiste 
des prêtres malades a été de Le train Blanch-Azur, de 
nouveau organisé cette année.|la Ligue sacerdotale mariale, 
C'est le cinquième de la série. | transportait environ 600 person- 
Il partait de la gare de Rome-|nes. À Gènes-Brihnole, le train 
iense. Parmi les évêques qui! fut complété par d'autres grou- 
y ont participé, au nombre de pes venant de Milan, Turin et 
huit, citons Mgr Joseph Dalla Venise, puis il poursuivit 
Cioppa, évêque titulaire de Cé-| voyage vers Lourdes. 


pèlerinage national 


| 


le 
[l 


[leur action. En revanche, on ne d'anticipation, où ils prévoient 
|tolère pas l'existence d'une pres- | par la science les réalisations de 
se catholique en U.R.SsS. et tou-| notre époque, de même que, se- 


sarée de Numidie, qui est com-|,, ; : ; diet Reg 
+ . e information sur 1! : 

|plètement aveugle, Mgr Faus-| r les activités lon le mot de l'ainé dans son 
évêque de Cheng-| » € 
chow, qui, après avoir été em-|mement difficile a obtenir. 


CITE DU VATICAN — Le! prisonne pour la foi, fut expul-| 


de l'Eglise catholique est extré- | journal intime, ‘toute la menace 
des temps féroces”. Ils étaient 

Pourtant, le catholicisme est | aussi des spécialistes de la pré- 
la religion dominante d'une des | histoire, et on leur doit sous cet 
116 Républiques soviétiques: la angle un ouvrage aussi passion-| 


Le frère aîné paraît avoir été | x 
| vie littéraire à Paris, vers 1887. 


Un prophète ignoré: 
J.-H. ROSNY, aîné 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


de son | 


|cielles. | à 
| toutes ces demandes: les reli- 


| vivaient dans des cavernes, se fa- 


| volontiers quaternaire, écrit Re- 


|nes.” 


Edmond de Goncourt, qui lui fai- 


0 


Lé 


La Guerre du feu ressuscite les 
âges farouches où les hommes 
s'habiilaient de peaux de bêtes, 


briquaient des armes de pierre, 


aliments, comme ceux d'aujour- 
d'hui pour la conquête du pétro- 
le, du charbon, du fer, de terres 
où s'établir, du commerce inter- 
national, 

“Dans un style que l'on dirait 


né Lalou, ils évoquent les forces 
élémentaires, les bêtes énormes 
et les êtres primitifs, indiquant 
dans la brute l’ébauche de l’hom- 
me et montrant chez Nahoe ou 
Aoûn l'éveil de la pitié mysté- 
rieuse et des tendresses humai- 


Rosny, ainé, débuta dans la 
Il se lia dès cette époque avec 


sait confiance et l'accueillait 
dans le fameux grenier où il re- 
cevait les écrivains célèbres, Le 
vieil homme s’émerveillait de 
son talent, non sans douter de 
certaines de ses théories, comme, 
par exemple, celle prédisant que 
ies sourds entendraient grâce à 
l'électricité. Cette prédiction 


s'est accomplie, et qui peut dire | 


que d’autres, aussi extravagantes 


il y a cinquante ou soixante ans, | 


ne se verront pas? 

En 1908, les frères Rosny se 
séparèrent, chacun signant ses li- 
vres: J.-H, Rosny, aîné, et J.-H. 
Rosny, jeune. On remarqua des 
lors plus d'esprit philosophique 
chéz le premier, plus d'invention 
romanesque chez le second. 

L'ILLETTRE,. 


Les religieuses 
enseignantes dans les 


écoles des E.-U. 

La Cour de Cassation de l'Etat 
du Kentucky a admis le recours 
présenté par les religieuses en- 
seignantes de cet Etat, employées 
aux écoles officielles, contre la 
décision leur interdisant de por- 
tre leur costume religieux dans 
ces classes. 


Dans les considérants du juge- | 


ment, la Cour de Cassation dit 
qu'il n’y a aucune raison d'inter- 
dire aux Soeurs le port du costu- 
me de leur Congrégation, pour 
autant qu'elles n'enseignent pas 
leur religion à la place des ma- 
tières scolaires officielles. 


‘Ce n'est pas le costume reli-| 


gieux qui donne l'enseignement, 
mais la femme qui le porte’’, dit 
textuellement le tribunal. 
“D'autre part, le port du cos- 
tume de religieuse est un signe 


d'humilité et de vie sacrifiée au | 


service des autres.” 

Dans les écoles officielles du 
Kentucky, il n'y a actuellement 
pas moins de 85 religieuses. La | 
tentative d'interdire leur activi- 
té dans les écoles neutres d'Etat 
provient de certains milieux mé-| 
thodistes qui prétendaient que le | 
port d’un costume religieux con-| 
tribuait à donner une atmosphè- | 
re religieuse spéciale à l'ensei- 
gnement dans les classes offi-|! 
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L'étatisation, par le gouver- 
nement égyptien, du canal de 
Suez, a créé une crise interna- 
tionale semblable, en ses con- 
séquences possibles, à l'invasion 
de la Corée du Sud par les for- 
ces nord-coréennes communis- 
tes, soutenues par d'innombra- 
bles divisions communistes chi- 
noises. Mais elle en diffère par 
sa nature. En Corée, il s'agissait 
de sauvegarder la souveraineté 
d'un petit peuple asiatique me- 
nacée par l'avance des armées 
chinoises. En Egypte, il s'agit 
plutôt, du moins dans l'esprit 
des gouvernements de Londres 
et de Paris, de limiter la scuve- 
raineté du Caire sur une partie 
du territoire qui constitue le pa- 
trimoine national. La différen- 
ce est énorme. On ne doit per- 
mettre à qui que ce soit de 
brouiller les questions. Quoi 
qu'il en soit, le canal de Suez 
a défrayé, encore une fois, la 
chronique internationale la se- 
maine dernière, Les séances se- 
crètes des conseils des ministres 
français et anglais se sont mul- 
tipliées. M. Dulles, secrétaire 
d'Etat américain, a même tra- 
versé l'Atlantique de vitesse 
dans le but. de prêcher la mo- 
dération à Londres et à Paris. 
Le résultat net de cette visite a 
été l'invitation, par les trois 
gouvernements, aux vingt-qua- 
tre puissances les plus directe- 
ment intéressées par l'étatisa- 
tion du canal, à assister à une 
conférence à Londres le 16 août, 

Le but de la conférence 


Le but de la conférence est 
d'amener le gouvernement é- 
gyptien à accepter l'établisse- 
ment d'un contrôle vraiment in- 
ternational — si l'expression est 
encore juste dans le contexte 
actuel des relations qui existent 
entre les grandes et les petites 
puissances — du canal, Dans la 
déclaration que les ministres 
des Affaires étrangères ont com- 
muniquée aux journaux après 
la visite de M. Dulles, il est dit: 
“Les trois gouvernements esti- 
ment que la décision du gouver* 
nement égyptien, dans les con- 
ditions où elle est intervenue, 


La Chronique 


.… internationale 


par André LAFLECHE 


La conférence de Londres, le 16 août prochain, aurait pour but 
l'internationalisation véritable du canal de Suez. 


Le 


La riposte de l'Egypte 

I s'agit moins de savoir # 
| l'Egypte est prête à faire res- 
pecter ses droits par la force — 
elle ne l'est pas, en fait - que 
| d'insister sur le principe en jeu. 
A la suite de l'acte de mobili- 
| sation partielle des forces ar- 
| mées anglaises, de la conférence 


terre qui possède le plus fort 
tonnage maritime d'Europe, et 
peut-être du monde entier, qui 
bénéficiera le plus de l'interna- 
tionalisation de Suez. On de- 
vrait publier des statistiques sur 
l'utilisation du canal par les 
vaisseaux de tous les pays du 
monde, On verrait ainsi qui a 
le plus d'intérêt à Suez. La pro- 
pagande intense que Londres 
déverse sur le monde depuis 
trois semaines, nous cache la 
vérité, 

Mobilisation britannique 

L'histoire confirme que l'An- 
gleterre ne fait la guerre que 
lorsque ses intérêts commer- 
ciaux sont en jeu. En Corée, où 
pourtant la liberté était mena- 
cée, l'Angleterre n'a fait qu'un 
très faible effort militaire: ce 
sont les Etats-Unis qui ont con- 
duit la lutte à bonne fin. Mais 
pour Suez, Londres est prêt à 
tout mettre en jeu. Le gouver- 
nement de sir Anthony Eden, 
soutenu en cela par le parti tra- 
vailliste anglais qui prône ce- 
pendant une idéologie pacifiste 
depuis toujours, a mobilisé une 
partie de ses réserves navales, 
terrestres et aériennes. Londres 
affirme qu'il fera la guerre pour 
Suez. Au besoin, l'Angleterre la 
fera seule (aidée peut-être de 
ses grands dominions?). Il faut 
donc que Suez tienne une place 
prépondérante dans l'économie 
anglaise, économie essentielie- 


re vit du transport et des assu- 
rances maritimes. Quant au res- 
te, la politique anglaise est dé- 
pourvue de principes: à preuve 
la permission accordée récem- 
ment par Londres aux colonies 
de la Couronne d'exporter du 
caoutchouc, matière d'une va- 
leur stratégique indéniable, à la 
Chine communiste. Le monde 
se battra-t-il, encore une fois, 
pour le commerce anglais? Et 
cela, sous prétexte de liberté? 
L'Angleterre aura beau convo- 
quer vingt-quatre puissances, 
dont plusieurs ne comptent guè- 


1 


des ministres des Affaires étran- 
gères des Etats-Unis, de la Fran- 
ce et de l'Angleterre, et de l'in- 
vitation faite par Londres à 
vingt-quatre puissances (Y Ccom- 
pris l'Egypte et la Russie) d'as- 
sister à une grande conférence 
internationale à Londres le 16 
août, le président Nasser, l'hom- 
me fort du régime égyptien, a 
fait la déclaration suivante (2 
août), déclaration qu'il convient 
de consigner: ‘La Compagnie 
du canal de Suez a été nationa- 
lisée le 26 juillet 1956. L'exer- 
cice de son droit par le gouver- 
nement égyptien a donné lieu 
cependant à Une opposition de 
la part de certains gouverne- 
ments, en particulier de la Fran- 
ce et du Royaume-Uni. Cette 
opposition est dépourvue de tout 
fondement, étant donné que la 
Compagnie du Canal de Suez a 
toujours été une compagnie € 
gyptienne susceptible d'être na 
tionalisée, comme les autres 
compagnies égyptiennes. 

“Cette nationalisation ne dé- 
range en rien les engagements 


internationaux de l'Egypte. 
Nous sommes décidés, comme 
toujours, à respecter tous nos 


engagements internationaux: la 
Convention de 1888 et la garan- 
tie qu'offre l'accord anglo-égyp- 
tien de 1954 sont et seront en- 
tièrement maintenues. La liber- 
té de navigation dans le canal 
de Suez ne sera nullement at- 
teinte ni compromise. Bien au 
contraire: personne n'est plus 
intéressé que l'Egypte à la li- 
berté de transit et à la prospé- 
rité du trafic à travers le canal, 
Nous sommes sûrs que le tra- 
fic par le canal justifiera tous 
nos espoirs et ceux du monde 
entier, L'Egypte est sûre de la 
justice de son attitude, Elle n'a- 
bandonnera pas la voie qu'elle 
s'est tracée. Elle continuera donc 
d'aller de l'avant, au service de 
ses propres intérêts et de ceux 
de la communauté mondiale des 
nations.” 

Bien, encore une fois, que l'é- 
tatisation soit la plus mauvaise 
solution des problèmes domesti- 
ques d'un pays, nous devons ac- 
cepter la déclaration du colonel 


| 
ment commerciale. + 
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re sur l'échiquier mondial, per-! Nasser et refuser toute propa- 
sonne ne réussira à masquer ce | gande belliqueuse à ce sujet. Et 
qui est en jeu dans la querelle|cela, jusqu'à preuve du con- 


menace la liberté et la sécurité 
du canal, telles qu'elles sont ga- 
ranties par la Convention de 
1888. 11 devient ainsi nécessaire 


anglo-égyptienne. 


D A, 


que soient prises des mesures 
qui assurent à toutes les parties 
à cette Convention, ainsi qu'aux 
autres nations qui peuvent pré- 
tendre en bénéficier, le main- 
tien des garanties que leur pro- 
cure ladite Convention”, Et Je 
communiqué continue ainsi: 
“Les trois gouvernements esti- 
ment que des mesures devraient 
être prises en vue d'établir, sous 
un régime international, un mo- 
de de gestion destiné à assurer, 
d'une manière permanente, le 
| fonctionnement du canal tel que 
le garantit la Convention du 29 
| octobre 1888, compte tenu des 
| intérêts légitimes de l'Egypte”. 
Bonnes intentions 
beaucoup trop tardives 


A prendre le texte du com- 
muniqué au pied de la lettre, 
on est porté à croire que les in- 
tentions de Londres et de Paris 
sont inspirées d'un noble senti- 
ment de justice. S'il en était ain- 
| si, on serait en droit de se de- 
|mander pourquoi Londres et 
Paris ont attendu que l'Egypte 
nationalisât le canal pour en re- 
commander la véritable interna- 
tionalisation. En vérité, il ne 
s'agit aucunement de sentiment 
de justice, ni de la part de Lon- 
dres ni de celle de Paris. Ces 
deux gouvernements, et en par- 
ticulier celui de Londres qui re- 
|tirait la plus grande partie des 
revenus du canal, ont attendu 
que l'Egypte exerçât son droit 
d'étatisation pour abandonner 
leur mainmise totale sur cette 
très importante route maritime, 
l'une des plus vitales du mon- 
de entier. C'est encore l’Angle- 


Les écoles Dom Bosco 


manquent de maîtres 

BRUXELLES -—— Dom Ziog- 
giotti, supérieur général des Sa- 
lésiens de Dom Bosco, effectue 
actuellement en Amérique lati- 
ne une tournée d'inspection des 


| établissements de son ordre. Il 


bénéficie partout d'un accueil 


| des plus chaleureux. En maints 


endroits, on lui a proposé de 
fonder des écoles dont l'Etat 
supporterait tous les frais de 
construction. Au seul Mexique, 


| des offres lui furent faites pour 


la création ou la reprise de plus 
de 100 écoles. Toutefois, le per- 
sonnel enseignant salésien n’est 


A la Chambre 


… des Communes 


par Jean DANIEL 


traire. 


La trop grande prospérité actuelle est la source de problèmes 
presque aussi graves qu'une crise économique. 


OTTAWA — L'économie ca- 
nadienne souffre actuellement 
de surexpansion. L'effet nocif 
d'un tel état de chose fait l'ob- 
jet de ce temps-ci des princi- 
paux commentaires sur la colli- 
ne parlementaire. L'inflation 
cause bien des maux de tête à 
nos dirigeants à Ottawa, Le gou- 
vernement fédéral cherche à 
maintenir au pays la prospéri- 
té et cela par une politique fis- 
cale et financière susceptible de 
faciliter l'expansion économi- 
que. Il semble bien que cette 
année cette politique ait donné 
de trop bons résultats, car on 
assiste présentement à une cri- 
se de croissance dans le domai- 
ne économique, crise qui place 
le ministre des Finances, M. 
Walter Harris, dans une situa- 
tion bien délicate. 

À l'heure actuelle, les prévi- 
sions économiques même les 
plus optimistes sont dépassées. 
Selon les chiffres officiels du 
ministère du Commerce, les in- 
vestissements de capitaux s'élè- 
vent à $8 milliards après les 
premiers six mois de l’année en 
cours. Cela représente $500 mil- 
lions de plus qu'on ne l'avait 
prévu. 

L'une des conséquences néfas- 
tes de ce développement extra- 
ordinaire est l'inflation causée 
à la fois par la rareté de maté- 
riaux, de la main-d'oeuvre et la 
hausse des prix pour les servi- 
ces et les biens de consomma- 
tion. On est alors témoin d'une 
augmentation contagieuse qui 
fait grossir les revenus de l'E- 
tat au point qu'on est à se de- 
mander comment M. W. Harris 
pourra se débarrasser de ses 
surplus budgétaires tout en ne 
faisant rien qui pourrait ajou- 
ter à l'inflation déjà assez con- 
sidérable. 


Piacements moins élevées 
La récente grève de l'acier 


plus en mesure de satisfaire à! aux Etats-Unis aura peut-être 


pour effet de ralentir l'élan de 


__ Si les hommes dépensaient  gieux Salésiens de Dom Bosco! notre développement actuel. Il 


Lituanie, et dans d'autres, comme nant que La Guerre du feu. 11 y | pour faire du bien aux autres, le se voient de ce fait dans l'obli- 
la Lettonie et la Biélo-Russie, les |a encore Le Félin géant, Vami- quart de ce qu'ils dépensent pour | gation de faire appel à des en- 


catholiques forment des minori-|reh et Les Xipéhuz, qui devan-|se faire du mal à eux-mêmes, la | seignants laïcs susceptibles de 


tés importantes 


(otre Temps) 1|G. Wells. 


|cent les Martiens de l'anglais H. | 
l 


misère disparaitrait du monde, | 


DUMAS, fils. 


gnement iechnique. 


collaborer avec eux dans l'ensei- ! dans 


l 


ne fait aucun doute que la Ban- 
que du Canada serait heureuse 
de constater un adoucissement 
les investissements, Les 
météorologues de l'économie du 


pays (c'est là le nom que l'on 
donne parfois aux administra- 
teurs de la Banque du Canada) 
donnent déjà depuis assez long- 
temps des conseils aux hommes 
d'affaires de retarder certains 
de leurs projets de construction, 
La Banque du Canada elle-mé- 
me prêche d'exemple puisque 
son président, M. James Coyne, 
annonçait récemment que la 
construction de leur immeuble 
à Toronto sara ralentie et se 
terminera “en 1958 plutôt que 
l'an prochain tel il avait d'abord 
été prévu. 

Le gouvernement fédéral lui 
aussi a décidé de freiner la mar- 
che de certains projets d'enver- 
gure dans le domaine de Ja 
construction. 

C'est dire qu'une trop grande 
prospérité au Canada est la 
source de problèmes presque 
aussi considérables pour nos 
gouvernants qu'une crise écono- 
mique. Que fera donc M. Harris 
avec les surplus budgétaires” 
S'il s'en sert pour payer la dette 
nationale, cela augmentera l'a- 
voir liquide des banques et par- 
tant celles-ci se montreront plus 
généreuses dans leurs prêts d'où 
il pourrait y avoir une nouvel- 
le poussée inflationnaire. M. 
Harris sera bien tenté de rédui- 
re les taxes lors de son prochain 
budget qui sera le dernier du 
Parlement actuel. Cette réduc- 
tion de taxes bien que fort àa- 
gréable pour le contribuable 
n'est pas non plus à recomman- 
der dans une période inflation- 
näire. 

Mais il ne fait aucun doute 
que M. Harris optera pour la 
réduction des impôts, surtout 
ceux qui touchent le revenu des 
particuliers en vue de garder la 
prospérité des Canadiens et aus- 
si la popularité du gouverne- 
ment dont il fait partie. M. Har- 
ris lui-même ne cache pas les 
difficultés nombreuses auxquel- 
les il doit actuellement faire fa- 
ce devant une activité économi- 
que aussi considérable. Rencon- 
tré, hier, par hasard, le minis- 
tre des Finances m'a déclaré 
que la préparation du prochain 
budget lui causait déja des in- 
somnies. 


time DE + ue 
mms om 


Une 


peint 


Il y à plusieurs années, un pré-|que ses espérances n'étaient pas 


|vaines. Ce 


tre s'intéressait au talent d'artis- rêtre, c'est M. l'abbé 
tr d'une fillette de 14 ans. Au-! Antoine d'Eschambault, curé de 
. jourd'hui, ce même prêtre possé- | St-Emile, de St-Vital, qui eut ré 


de dans le sanctuaire de son égli- 


se paroissiale 


Nouveaux manteaux et 


|cemment le plaisir de faire bénir 


la preuve tangible | une peinture du saint patron, E 
imile, oeuvre de Mme Noëlla 
Gauthier 
Jusqu'ici, les paroissier de 
lsquettes . à v gp 
St- il uvaient laisser libre 
faits sur mesure St-Em . pouva pr put 
cours à leur imagination, quand 


LEO'S FURS 


pt 


Lée' Chénier, pre 


ot, rue de la Morémie, 


Téléphone 20-7369 


Nettoyage, réparatio 


Peinture et réparations 


h jée très bons 


ils essayaient de se représenter 


iétaire les apparences extérieures de ce 


St-Bonifsee saint patron. Les martyrologes 
Len effet, énumérent un grand 

pi nombre de bienheureux qui por- 
ep lient ce nom. Le problème du 


|choix est maintenant réglé. Un 
peu d'histoire, beaucoup de tra 
vail et de goût, de multiples 
prix 


Protitez des plans de credit 
trés avantagetx 


Téléphones à 20-4154 


ng Co. 


£ ST-LAUREN 


Ideal Decorati 


propriétaire 


CLAUDE LETIENNE 


St-Bonifare, 


12 vue Taché 


FERBLANTERIE 


Beaulieu & Souchon Co. 


164, ave Provencher, St-Boniface 


l'huile - Climatisat 


Chaufiage à 
travaux 


Téléphone 20-7468 


de ierblanterie 


Tous 


Man 


Case lostale 116 


Téléphones 


Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
LN GROS DE 


Ornements < 
Obiets 


giuse — 
piété — 


Vins de messe 


Auto and Body 


N17, rue Tache, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING 


i 

2 

! 146, avenue FProvencher 
| St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


Î MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


è 
| Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
pour la circonscription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
Fés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Communes 


Réparation 


Téléphone 20-1694 


{ LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Ouvert tous les jours de fh 46h 


+ : 
| LEO 
F ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


D 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûüleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél: 20-2356; rés.: 20-1568 


Chandelles 
Livres 


Works 


5M, rue des Meurons, St-Boniface 
Téléphone 23-2189 
Ted's Decorating 
PEINTURE ET DECORATION 


e Peinture d'enseignes © Collage 

de papier tenture e Peinture au 

pistolet © Tout travail garanti 
e Fstimés gratuits 

“Ted” Vermette — Tél. 23-2189 


FURS 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — Propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Bonifoce 
24 heures pa jour 


Téléphone 20-4845 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Horlogers et Bijoutiers 


: Expédiez-nous vos 


pour réparations 
159, ave Provencher, St-Bonitace 
| TELEPHONE 20- 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, S$t-Boniface 
Téléphone 20-1864 


montres 


1820 


Bureau d'assurances 


|| Koger ill Ltd 
ASSURANCE PFERSONNELLE ET 


ASSURANCE COMMERCIALE 
| Téléphone 20-3093 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 
Enleves sûrement et de façon per- 
manente, au moyen de méthodes 
les plus récentes. Consultation gra- 


1 204, stitice Banque du Commerce ||! FRE Re, Bébess 8200 
| Bursen à Winnipeg DERMIC INSTITUTE 


100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


PAUL PAQUIN 


Automobiles 
Accidents 


500, édifice 
215, ave Portage 


Kensington 
Tél: 92-4110 


Incendies 


Agent général Effets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


ST-BONIFACE, 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


P. RAIMBAULT, président 
de chauffage, etc., etc. 


MAN. TELEPHONE 20-4835 


Le signal horaire 
de 8 h. 30 a.m. 


vous revient tous les matins 


avec les hommages de 


AMERICAN HOUSE 
OF BEAUTY 


340, rue Colony, Winnipeg 


Pas besoin de rendez-vous et les salons 
sont ouverts à 8 h. 30 le matin, et le soir, les 
lundis, jeudis et vendredis. 


ure de Emile, oeuvre | 
le plus récent de Mme Noëlla Gauthier 


|attachée à 


coups de pinceau, € 

Les paroissiens peuve 

ine le de 4 pieds et de 

2 pieds et der le martyr qui at- 

tend la mort par le feu. En face 

du défenseur de la foi se dresse | 
reau, dont des traits tra- 


issent la cruauté. Le jeu de cou- 


aide sans doute à faire sai- | 
sir le drame, mais le spectateur 
est davantage frappé par le con- 
raste des deux visages, celui du 
saint et celui du bourreau 
Parrr es spectateurs qui]! 
pourront contempler souvent le 
tableau se trot: ‘era dorénavant | 
l'artiste elle-mer puisqu'elle | 
vient de déménager de Lorette | 


a St-Emile, à la suite de son ma- 
riage avec M. Joseph Desorcy. | 
11 a bien fallu sacrifier quelques | 
mois pour s'établir à St-Vital,! 


rue Sadiler, m aujourd'hui | 
Mme Gauthier peut se remettre 
au travail et reprendre son pin- 
ceau 


ais 


Sa carrière 

Mme Gauthier fait de la pein- | 
re depuis toujours et elle cons- | 
avec plaïsir que sa fille, | 
âgée de 14 ans, donne 
des indices d'une vocation seni- 
blable. Sans doute faut-il attri- 
buer beaucoup de crédit à la vé-| 


nérable Soeur St-François de 
Borgia, religieuse de St-Joseph, | 
qui a guidé la petite Noëlla dans 


ses premiers pas vers l'art du| 
pinceau, à Lorette. Des peintures | 
dans les édifices religieux de ce | 
village, ainsi que dans la maison | 
générale de ces religieuses, pres | 
la re-| 

| 


de Montréal, témoignent 
connaissance de l'artiste, Mme | 
Gauthier est aussi conrue à St-| 
3oniface pour sa 


Mgr Provencher, exposée au mu- | 
sée municipal, et pour sa contri- 
bution à la série de peintures qui 
décorent la salle académique du 
Collège de St-Boniface. . 

Elle est restée, d'ailleurs, très | 
tout ce qui rapelle 
l'histoire et la topogrsphie de sa | 
province natale, comme le dé-| 
montrent les détails de plusieurs | 
peintures, ici, un coin de la rue | 


peinture de | 
| 


Tissot, là-bas, un croquis de deux | 
religieuses dont l'habit noir tran- 
che un ciel bleu et un mur 
rouge. D'autres oeuvres de ce 


genre sont suspendues aux murs | 
de sa résidence. Elie prétend 
qu'ils attendent tout simplement 
un acheteur, mais en réalité elle 
les garde parce qu'elle les aime. 

Féera-t-elle un jour l'exposi- 
tion de ses oeuvres? Plus tard,| 
“Je veux et je peux faire mieux, 
m'améliorer’”’, dit-elle. 

En attendant, les paroissiens 
de St-Emile sont bien contents 
de la peinture qui leur permet | 
de prier plus facilement leur 
saint patron. 

PETITE NOTE 

M. et Mme Michel Norman- | 
deau, de 481, rue St-Jean-Bap- 
tiste, annoncent le prochain ma- 
riage de leur fille, Alice, avec 
M. Paul Deschesnes, fils de M. 
Mme Ulysse Deschesnes, dans la 
basilique de St-Boniface, le ler | 
septembre, à 11 h. 


Chronique deCKSB 

Qu'on n'aille pas s'imaginer 
que nos annonceurs et nos opé- 
rateurs, du moins la majorité 
d'entre eux, ont toujours les yeux 
rivés sur des textes commerciaux 
ou le nez pincé entre deux dis- 
ques . , . Loin de là, l’universa- 
lité de leurs connaissances est 
vraiment renversante, Avec une 
faciiité étonnante, ils sautent des | 
soucoupes volantes pour tomber 
dans le pancréas. Ils discutent a- 
vec une sûreté rernarquable — 
nôus allions dire une effronte- 
rie — le panthéisme et échafau- | 
dent à coups de priori uu de pos- | 
teriori des preuves qui ébranle- | 
raient M. Descartes lui-même. 

Entre deux chansonnettes fran- | 
çaises, un jour la semaine der- 
niere, la crise du Canal de Suez 
a été réglée , ., le gagnant de la 
coupe Grey révélé, en plus d'é-| 
tayer une these philosophique | 
sur les fréquentatisns! La revan- 
che des berceaux est toujours 
aussi vivace et nos petits ‘‘ca- 
nayens’”’ font souche plus que ja- 
mais. Félicitations à L.P., un em- 
ployé de releve à CKSB, pour 
l'arrivée de son troisième fiston! 
Les Paquin ne veulent pas dis-- 
paraitre ., 

Votre chroniqueur sportif 
prend le chemin des vacances. 11 
ira bâtir sur les plages du lac 
Manitoba des châteaux de sable. 
E.B. invite tous ses amis à venir 


partager ses joies sylvestres au-| 


tour du vieux poêle en parlant 
sport et en levant à intervalles 
réguliers le bras droit . . . Que 
chacun, cependan‘, apporte son 
verre . .. il le remplira quand il 


sera vide, et vous le viderez 
quand sera plein .., c'est un 
cercle liquide ..,. 


Rever 
terre à 
d'être à 
août, a9h 
Chant” du 
d'Acadie 

Le diman 


ons dans le domaine du 
rre pour vous proposer 
l'écoute le samedi 11 
du soir, au ‘Tour de 
Choeur Notre-Dame 


‘he 12 août, à “L'heu- 
re de l'opé Carmen, de Bizet, 
en français. À 6 h. 30, a l'émis- 
sion ‘‘Ame du poëte’”', vous en- 
tendrez Jean-Paul Jeannotte, té- 


lundi 13 août, à 7 h. 30: Fes- 
d'Orchestre Hallé, sous la 
tion de John Barbirrolli. 

le 16 août, ae 8 h. a 9 h.: 
Sérénade pour cordes, invité Ro-! 
bert Savoie, bar; ton. 


Fondation d'une 


cinémathèque de 
films religieux 

] — Les membres 
n res conseils du 
rio ont 


ématneéque 


décidé de 
| de 


faire cir ler 


3 4 M ces ILMSs reul 2 
parmi les différents groupes qui 
lui sont affiliés. 

D'autre part, la Fédération a 
recon andé de poyulariser l'em- 
ploi du m dans l'enseignement 
On a € la popularité 


S ! | 
film éducatif croit sans cesse. | 


|cours du 


| de 


ES 


Mile Hélène Bertrand 


Elle aime mieux enseigner l'hindou 
que de faire des traductions bilingues 


Les écoliers qui trouvent dif- 
ficile la traduction de l'anglais 
au français ont une champion- 
ne sympathique en la' personne 


de Mlle Hélène Bertrand, secré- | 
taire de l'administration du par- | 


ti C.C.F. Chargée de la traduc- 


tion de plusieurs documents au | 
récent congrès de ce| 


parti à Winnipeg, Mlle Bertrand 
a confié au 
trouve plus facile le maniement 
la langue hindoue, que de 
faire le pont entre les deux prin- 
cipales langues du pays. Par- 
faite bilingue, et à l'aise dans 
la lecture de l’hindou, le per- 
san, le chinois, le latin et le 
grec, elle attribue les diffi- 
cultés de la traduction à l'esprit 


| distinct de chaque langue, sur- 


journaliste qu'elle | 


tout quand le texte est de natu- 
re politique. ‘‘J'aime mieux ré- 


crire un article en entier, di- 
sait-elle, que de transmettre 
l'esprit d'un discours politique 


dans une autre langue’. 

Mlle Bertrand, de Montréal, 
a obtenu son baccalauréat ès 
arts à l'Université de Montréal 
en 1947 et, depuis lors, sa mai- 
trise: elle est aussi bachelière 
| en science bibliothécaire de l'U- 
| niversité McGill et licenciée en 
linguistique de la Sorbonne. 

Elle est associée avec le parti 
C.C.F. depuis dix mois et en a 
été nommée secrétaire il y a 2 
mois. Le parti peut alors se van- 


actif le seul professeur d'hin- 


dou au pays. 


La paroisse de la Ste-Famille fête 
M. l'abbé P. Raymond et sa mère 


Le mercredi soir ler août, les 
paroissiens de Ste-Famille pre- 
naient part à une fête organisée 


en l'honneur de M. l'abbé Pier- | 


re Raymond, curé, et de sa mè- 
re, Mme Alice Raymond, qui 
doivent partir bientôt pour Hol- 
land, Man. 

Après avoir serré la main de 
celui-ci et causé quelque peu a- 
vec celui-là, M. l'abbé Raymond 
fut invité à prendre place, avec 
sa mère, à 
dressée pour l'occasion. M. J. 
Perreault, président dévoué, of- 
frit alors au pasteur partant une 
bourse substantielle accompa- 
gnée de quelques mots de bien- 
veillance, au nom de tous les 
paroissiens. Mme E. Doyle, en 
qualité de présidente de la Li- 
gue des Femmes 


présenta à Mme Raymond, de| 


la part des dames, un bouquet 


| spirituel, un souvenir et un cor- 


sage de fleurs. 

Mme Raymond remercia l'as- 
sistance d'une voix émue et pas- 
sa la parole à son fils. M. l'abbé 
Raymond se dit reconnaissant 


la table d'honneur | 


Catholiques, | 


|envers les organisateurs de cet- 
|te soirée, remercia ses ouailles 
| pour leur concours durant son 
séjour au milieu d'eux et leur 
assura qu'il garderait des pa- 
roissiens de Ste-Famille, un sou- 
| venir vivant, 

Un goûter des plus succulents 


fut ensuite servi par les dames 
de la Ligue. 
M. l'abbé Pierre Raymond 


desservit la paroisse Ste-Famil- 
le, à St-Boniface, pendant qua- 
tre ans, durant lesquels Mme 
Raymond s'occupa des soins mé- 
nagers au presbytère. Ils parti- 
ront bientôt pour Holland, Man. 
où M. l'abbé Raymond prendra 
charge de la cure. 

On remercie sincèrement les 
dames de la L.F.C. et tous les 
qui ont contribué 
au succès de cette soirée, 


Les paroissiens souhaitent 
|aussi la bienvenue à M. l'abbé 
| Louis Bédard qui leur atrive de 
| Treherne, Man., et qui succé- 
| dera à M. l'abb$ Raymond com- 
ime père spirituel, 


| paroissiens 


Cité de Saint-Boriface 


Avis de referendum 


en marge 


du ‘’Liquor Control Act‘ 


_ AVIS est par les présentes donné qu’un règlement de la 
Cité de St-Boniface, no 3879, qui a été considéré en première 
et deuxième lectures par le Conseil de ladite Cité, sera soumis 


au vote des électeurs de la Cité, qualifiés en vertu du 
aux heures et aux endroits ci-dessous spécifiés. 


Control Act”, 


“Liquor 


Le but du règlement en question est d'approuver l'émis- 
sion de diverses licences régissant la vente des liqueurs rela- 
tivement aux établissements en ladite Cité, à savoir: 


Licence de restaurant pour bière et vins 
Licence pour débits de boisson 

Licence pour liqueurs servies aux repas 
Licence pour débits de cocktails 


Licence de cabarets 


La date fixée pour la votation sur ledit règlement est le 
dix-neuvième jour d'octobre 1956, à partir de neuf heures du 
matin à huit heures du soir. Les bureaux de votation et les 
subdivisions électorales pour les fins de ce règlement seront 
les mêmes tels que fixés par règlement de la Cité de St-Boni- 


face. 


Bureau de votation anticipée: Pour permettre aux élec- 
teurs qui seront absents le jour de la votation de voter sur le 


réglement 


en question, un bureau de votation anticipée sera 


ouvert à l'Hôtel de Ville, les 15, 16 et 17 octobre 1956, de neuf 
heures du matin à midi, et de 5 heures à 8 heures le soir, pen- 


dant les trois jours indiqués. 


Le douze octobre 1956, à 4 heures de l'après-midi, au bu- 
reau du Maire à l'Hôtel de Ville de St-Boniface, est le temps 
et le lieu fixés pour la nomination de personnes devant repré- 
senter les électeurs intéressés à promouvoir ou à opposer 


l'adoption de ce réglement et 


tion ainsi qu'au dépouillement 


qui devront assister a la vota- 
du scrutin par le greffier de la 


Cité de St-Boniface qui aur4 lieu le 23 octobre 1956, à midi, 
en la salle du Conseil de l'Hôtel de Ville 


Le règlement no 3879, 
ment 
bureau du greffier à l'Hôtel de 


Cet avis est donne au 


Boniface, à St-Boniface, ce hui 


ou une copie certifiée du règle- 
pourra être examiné jusqu'au jour de la votation, au 
11 


> Ville. 


no 3879 sera donnée 
aprés la votation, à 
aura lieu en la salle du 
ieme jour de novembre 


n du Conseil de la Cité de St- 
jour d'août 1956 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
greffier 


ter d'avoir comme membre très 


Les Disciples de Massenet 


st-Boniface, le 10 août 1958 


Evénement artistique de l'année 
au gymnase du Collège le 16 août 


Au cours d'une tournée de 
deux semaines dans tous les 
grands centres canadiens- 
français de l'Ouest canadien, 
{le choeur de renommée mon- 


Le R. P. J. d'Auteuil Richard, 


diale des Disciples de Masse-, le 16 août, l'événement artis- 
net exécutera le programme| tique de l'année au Manitoba 
suivant, vraiment susceptible | français 


de faire du concert qui aura! Vous entendrez chanter le 
: * +. monde 

lieu au gymnase du Collège. | Chansons d'ailleurs, chansons 
. : | d'ici; 

Voix de la terre, voix pro- 
fondes 

Voix des petits jouant entre 


eux, 
Voix des ainés qui leur re- 


1 £ me * H . , ïé: | pondent, 
superieur u eminaire al | Voix du peuple, voix de 
| Dieu .. 
MONTREAL -— Le KR. P.lre puis fut nommé recteur du, Toutes les voix du monde. 
| Jean d'Auteuil Richard, S.J.,! collège des Jésuites en 1951.) * * * 
{vient d'être nommé supérieur | Son mandat expiré, le R. P. Ri-! O vos omnes —- Vittoria. 
du Grand Séminaire de Port-|chard alla enseigner, en 1954, Ave Verum — Mozart. 
au-Prince, Haïti, confié depuis | la théologie morale au Grand Sanctus — Gretéhaninow. 
1953 aux Jésuites canadiens-| Séminaire d'Haïti dont il est} Le sommeil de l'Enfant-Jésus 
| français. Il succède au KR. P.!|devenu le supérieur, le 10 juil- [es Gevaert. 


Arthème Tétrault, premier su- 
périeur de l'institution, qui con- 
tinuera à y enseigner l'Ecriture 
sainte. 


| mars 1906 à Richard, Sask., vil- 
| lage fondé par son père. Il 


ge d'Edmonton, dirigé alors par 


| tard, après ses études ecclésias- 
tiques et quelques années d’en- 
seignement à Edmonton, il était 
ordonné prêtre, le 18 août 1935. 
A l'été de 1937, il partait pour 
l'Europe où il étudia les scien- 
| ces sociales durant deux ans, à 
| l'Université grégorienne de Ro- 
me où il obtint un doctorat en 
philosophie sociale et à l'Action 
populaire de Vanves, près de 
Paris, 

| De retour au Canada en 1939, 
| attaché d'abord à l'Ecole Socia- 
le Populaire, le R. P. Richard 
devint bientôt supérieur de Ja 
nouvelle Maison Bellarmin et 
premier directeur de la revue 
“Relations”. Envoyé à St-Boni- 
face en 1948, il ensecigna la théo- 


(M. Paul Marion, 
nouveau gérant 
régional de Picardy's 


“Mon bilinguisme a été l'une 


Le R. P. Richard est né le 11] 


| fit son cours classique au collè- ! 


Iles Jésuites, et entra dans la 
| Compagnie de Jésus, le 7 sep- 
|tembre 1923. Douze ans plus| 


des principales armes de mal 


réussite”, 
terie M. Paul Marion, nouvelle- 
ment promu au pôste de gérant 
régional de 
cardy, à Winnipeg. 


la compagnie Pi-! 


| let dernier. | 


|logie morale au Grand Séminai-| dance américaine eut lieu le 4 


déclare sans forfan-| 


| 


Petit-fils du regretté M. J.-| 
A. Marion et originaire de St-| 
Boniface, le nouveau gérant fit | 


ses études primaires à l'école 


Provencher, puis son cours se-| 
condaire au collège St-Paul de! 


Winnipeg. Il fut alors engagé 
comme comptable par la com- 
pagnie Picardy qui l'envoya pas- 
ser trois mois à Toronto pour 
s'y spécialiser en vue du tra- 
vail qui l'attendait. La confian- 
ce de ses employeurs lui permit 
ensuite d'exercer sa profession 


dans plusieurs villes du pays, | 


{notamment à Calgary et à Ed- 
monton. Cette même confiance 
ramène parmi nous ce Canadien 
français d'élite. Il établira sa 
demeure dans la ville-cathédra- 
le, rue de la Morénie. 


souvenir du patriotisme de nos 
frères albertains: ‘Ils consti- 


en Alberta, mais une minorité 
éveillée, toujours prête à la lut- 
te. Quand il s'agit de réaliser 
une oeuvre importante, ils s'y 
dévouent ardemment et affron- 
tent ensemble, ; | 
les épreuves et les difficultés. 
Vraiment, on peut dire que l'u- 
nion et l'entente règnent 
mi eux”. M. Marion, espérons- 


M. Marion est père d'une pe- 


tite fille. I1 est aussi membre 


M. Marion garde un excellent 


tuent une bien faible minorité, | 


coude à coude, | 


par- | 


le, trouvera le même esprit au 
| Manitoba. 


des Chevaliers de Colomb, troi- | 
| sième degré. Encore jeune, il! 


| occupe un poste de confiance 


| très enviable. Bienvenue à M. 
| Marion! 
D 
| Mariage 
| NADEAU—DUBREUIL 
| Le samedi 28 juillet, Mlle 


Thérèse Dubreuil, fille de M. et 
Mme Roméo Dugreuil, de St- 
Boniface, unissait sa destinée à 
celle de M. David Nadeau, fils 
de M. et Mme N. Nadeau, de 
St-Vital. Le R. P. Eugène Du- 
breuil, oncle de la mariée, offi- 
ciait. 

La mariée, vêtue d'une longue 
robe en broderies de nylon sur 
satin et voile court retenu par 
une couronne de muguet, tenait 
un bouquet de roses roses et 
d'oeillets blancs. 

La dame d'honneur, Mme 
Louise Grégoire, et la demoi- 
selle d'honneur, Mille Florence 
Lubreuil, portaient chacune une 
robe de nylon rose sur taffetas, 
avec chapeau à larges bords, et 
un bouquet de chrysanthèmes 
blancs. 

Le garçon d'honneur était M. 
Paul Carey et MM. Henri Gré- 
goire et Gérard Emond agis- 
saient comme huissiers. Les té- 
moins furent les pères respectifs 
des mariés, 

De beaux cantiques furent in- 
terprétés par M. Lucien Du- 
breuil, accompagné à l'orgue par 
Mme Bourbonnière 

Après la cérémonie, il y eut 
réception chez les parents de la 
mariée. 

Ensuite, les nouveaux mariés 
partirent en voyage de noces 
au lac Brereton pour deux se- 
maines. À leur retour, ils de- 
meureront à St-Boniface 


CORRECTION 


Une erreur s'est glissée dans 
le compte rendu du mariage 
Chabot-Dufault, paru la semai- 
[ne du 3 août, A cette occasion, 
le maitre de cérémonies était 


1M, Arthur d'Eschambault. 


Hospodi pomilui — Von Lvov. 
| (Prière russe: ‘Seigneur, ayez 
pitié”) 
Pause de 5 minutes : 

Mon coeur se recommande à 
vous — De Lassus. 

Je voy des glissantes eaux — 
| De Costelley 
Il est bel et bon — De Cos- 
| telley. 

Marinette —— Dalcroze. 

Non, je ne veux t'épouser —— 
Carraz. (folklore polonais) 

Bienhèureux est Celui (ex- 
trait de ‘‘Cavalleria rusticana'') 
— Mascagni. Soliste: Mme Jean 
Sénécal. 
Intermission (10 minutes) 


Still as the night — Bohm. 

Heavenly light — Kopylov. 

The Sleigh —— Kountz. 

L'alouette chanta le jour, 

Le tailleur. 

Le petit mary. 

Là-bas dans ces montagnes 
Soliste: Mme Gisèle Chayer, 

Le petit cordonnier 


Le R. P, J. d'Auteuil Richard Le dévidoi. 
Au cabaret. 
k FyA Monsieur le curé. + 
IL % A:100 ANS : Arrangements de L. Daunais, 
La proclamation de l'Indépen- | Au piano 
juillet 1776. EE Jacqueline Morin-Sy1- 


Cité de Saint-Boniface 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentés donné que le Conseil de la Cité 
de St-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les améliora- 
tions locales suivantes et prélèvera le coût de ces améliora- 
tions contre les propriétés qui en bénéficieront comme une 
taxe de frontage, à partir de l’année 1957, pour une période 
de trois (3) ans, à moins que la majorité des propriétaires des 
terrains en ‘question, représentant trois-cinquièmes (3/5) de 
la valeur de ces propriétés, basée sur le dernier rôle d'évalua: 
tion de la Cité, ne protestent au Conseil contre l'exécution de 
ces projets en dedans d'un mois de cet avis 


TROTTOIRS EN BETON 


Quartier | RAR 

4 7 Environ 

Trottoir, 414 pieds de largeur, sur le côté sud 

de la rue Nuytten, du chemin Bourget à la rue 
Holden 

Trottoir, 41% pieds de largeur, sur le coté nord 

e 2 rue Nuytten, du chemin Bourget à la rue 
olden 


Trottoir, 412 pieds de largeur, sur le côté sud 
de la rue Cherrier, de l'avenue Dufresne à la 
dernière maison à l'ouest 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nord 
de la rue Giroux, de la rue Archibald à la pre- 
miere ruelle à l’ouest 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nuest 
de la rue Archibald, de la rue Plinquet à l'usi- 
ne de la compagnie Barrett 

Trottoir, 4 pieds de largeur, sur le côté nord 
de la rue Deniset, du no 317 au no 531 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 
la rue Nadeau, de l'avenue Provencher à la rue 
Notre-Dame 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest de 
la rue Archibald, de la rue Marion à la rue 
Doucet 


Quartier 11 


Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 
la rue des Meurons, du ‘International Labora- 
tories Limited’ à la rue Bertrand 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest de 
la rue St-Jean-Baptiste, de la rue Dumoulin à la 
rue Notre-Dame . * 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté sud de 
la rue Messager, de la rue St-Joseph à l'avenue 
Taché 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 
l'avenue Taché, de la rue Messager à la rue 
Hébert 

Trottoir, 4}2 pieds de largeur, sur le côté est 
de la rue Bourgeault, de la rue d'Eschambault, 
approximativement 175 pieds au nord g 


Quartier 111 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de la rue Aulneau, de la projection de l'ayenue 
Hamel à la rue Despins : 
Trottoir, 6 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de l'avenue Tache, de la rue Knudsen jusqu’au 
trottoir actuel au nord 

Trottoir, 6 pieds de largeur, sur le côté ouest 
de l'avenue Taché, du trottoir actuel en face 
de l'Hôtel des gardes-malades, à la rue Despins 


Quartier IV 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 
la rue des Meurons, de la rue Dubuc à la rue 
La Rivière 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le’ côté nord de 
la rue Niverville, de la rue Genthon à la rue 
des Meurons 


Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 
la rue des Meurons, de la rue Marion à la com- 
pagnie ‘Thompson Lumber’’ 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nord de 
la rue Caton, du chemin Ste-Marie à la rue des 
Meurons 


Quartier V 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté nord de 
la rue Eugénie, du chemin Ste-Marie jusqu'au 
trottoir actuel à l'est 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 
l'avenue Birchdale, de l'avenue Coniston à 
Lyndale Drive 

Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le droit de 
passage entre l'avenue Birchdale et la Place 
Rosewood, avoisinant le lot 12 bloc 8 plan 4804 


$1,354,50 


1,354,50 


322.50 


282.00 


3,172,50 


380.00 


1316.00 


763.75 


2,337,50 


714,40 


1,386.50 


611,00 


376,25 


705.00 


1,380,00 


625.00 


587,50 


2,914.00 


924.00 


2,444,00 


822.50 


2,115.00 


500.00 


Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des 
Travaux Publies, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 


le 7 août 1956 


+ nn 


ee ne ee comen 


St-Bonitace, le 10 août 1956 


LA LIBERTE ET LE*+PATRIOTE 


M. D. Cormier de La Salle épouse 
Mile Béatrice Bayet d'Hudson Bay 


«A SALLE Le samedi 4 rice Cormier comme sissier 
so0ût, en l'église St-Hyacinthe, M.! Un frère du marié, M ju rent 
abbé A. Laurin, curé, bénissait | Cormier, et un cousin, M. Jean- 
+ mariage de Mille Béatrice Paul Cormier servirent au 
Bavet, fille de M. et Mme Lucien ! choeur durant la cérémonie rel 
Bayet, d'Hudson Bey, Sask., à- gieuse 
vec M, Denis Cormier, {ils de M Durant la messe. Mlle Bernice 
et Mme Edouard Corrnier, de La Poitras de StBoniface. exéruta 
a 140 l'Ave Maria de Gounod: Mile 
La mariée fit son entrée dans Mariette Alarie et Mme Léon A 
église au bras de son père et au |larie, le cantique de mariage, 
s d'une marche nuptiale. Elle | “Devant Jésus”, M. Gilbert Cor- 
était charmante dans sa lon mier et Mme Léon Alarie, le “Pa 
robe blanche de tulle de nylon  nis Angelicus” de César Franck 
sur satin. Le boléro était de den-! M. Gilbert Cormier interpréta, à 
telle et les manches se termi-ila fin de la messe, l'Agnus Dei 
naient en pointes de lis. Un dig-' de Bizet. Apres la célébration 
déme orné de pierres du Rhin de l'office religieux, M. G. Cor- 
ctenait son court voile de tulle. ! mier se fit de nouveau entendre 
Elle tenait un bouquet de roses dans ‘Hear Us, O Father”, ac- 
roses et de petits oeillets blancs.  compagné à l'orgue par Mlle P 
Mlle Lorraine Cormier, soeur | Cormier 
du marié, était fille d'honneur. A l'issue de la cérémonie, il y 
Vétue d'une longue robe de tulle eut réception à la salle paroissia- 
de nflon lilas, avec boléro de | je où un goûter fut servi. Le soir, 
dentelle, elle portait une couron- ]es parents et amis s'y réunirent 
ne de même teinte que sa robe.|de nouveau afin de passer une 
Elle tenait un bouquet de chry-! agréable veillée 
santhèmes blancs M. et Mme Denis Cormier par- 
. La petite bouquetiere, Diane |{;,411 je lendemain, 5 août, en 
Simard sine du marié, fort voyage de noces aux Etats-Ur 
clegante dans sa longue robe vert |; ,famment à Detroit Lakes. Pour 
pâle avec bandeau assorti por-|]3 circonstance, la mariée por- 
ait n petit bouquet de chrysan- Îtait un costume en tweed vert 
nermnes JAUNES 4 ! ” . 7 : 1 Fr 
M. Jacques Bayet agissait com- | Pt À 1e déc sauge durs Ver 
me garcon d'honneur, et M. Mau- } 
; Les nouveaux époux réside 
Man 


| ront à La Salle 
| Va-et-vient 


ON DEMANDE 


Institutrice pour grades 1! MM. et Mmes Aimé Cormier 
et II à l'école Fisher Branch, ||et Raymond Rochon et famill 
village). Environ 25 élèves. || bassérent une agréable semaine, 


Salaire, $2400 S'adresser à 
Stanley HRudnicki, Arrondis- 
sement scolaire Fisher Branch 
no 1543, Fisher Branch, Man, 


18-359-19P, 


| récernment, à Clear Lake, Man 
| M. et Mme Moïse Cormier les y 
| rejoignirent, du 4 au 6 août, a- 
|fin de terminer ensemble cette 
| vacance reposante 

Mile Mariette Alarie, 
|Boniface, passa là derniere 
|de semaine chez ses parents. 

Le dimanche 5 août, M. et 
| Mme Georges Alarie, de Ste-Eli 
|sabeth, rendirent visite a M. et 
| Mme Léon Alarie 
| Miles Yolande et Jacqueline 
|Sherwood, de St-Boniface, sont 
venues chez leurs parents, M 
let Mme Frank Sherwood, le di- 
|manche 5 #oût. 


de St. 
fin 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


éa 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets. 
© Evénements sportifs 


Gone Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Me morluaire 
DESJARDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
20 1467 


[TDUPIX LUMBER TU Ci 


€EFF 


- BOIS ET CHARBON 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
representant representant 
Telephone rés.) 23-3453 Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Man. 


| Maurice Dupasquier, 


— Proncs et 35, 000 
pelerins aux fêtes 


de saint Ignace 


Suite de la première page) 


RD D D D DS 


Ignace est l'honneur 
ma 18 est aussi 
humanité et de 


‘Saint 
sa patrie 
wunneur de 
Ex 

Aprés avoir 
“saint Ignace sut 
sur emour 


de 


rappelle que 
édifier sa sain- 
e plus pur de 


tete 


Dieu”, Pie XII à ajouté 
La sainteté d'ignace passait 
de la gratitude à l'amour, de 
an r au service, du Christ 
du Christ, du service et de l'a 
mour du Christ à l'amour et au 
service de son épouse, l'Eglise 
F ne: maine de première 
grandeur, enrichie des grâces de 
sa sa nteté. bon serviteur de l'E- 
Ælise | aquelle consacra sa 
vie et ses travaux, soldat fide 
e du pontificat auquel il laissa 
en précieux héritage une mulice 
trés fidèle, qui vit de son esprit 
lutieur infatigable tenace | 
dans ses projets et doux dans 
sa facon de les réaliser, —— re- 
Hieux dans toutes ses pensées 
sans, toutefois, se détacher de 
a réalité de la vie - rigide en 
ce qui concerne les principes et 
compréhensif avec es nommes 
auxquels !:l s'imposait plus par 
ses qualités intellectuelles, — 
ainsi fut Ignace de Loyola, ca 
pitaine des milices du Christ 
soldat du pontificat de l'Eglise.” 
En conclusion de son messa- 
&' e Souverain Pontife a a- 
dressé la bénédiction apostoli- 
que à 


: Mariage, a Somerset, de 
M. Raymond Lesage et 
de Mile Laurette Potvin 


SOMERSET -— Le mercredi 
ler août, à 7 h. 30 du soir, en 
l'église de Somerset, M. l'abbé 
Ovila Moquin bénit le mariage 
de M. Raymond Lesage, fils de 
M. et Mme Joseph Lesage, avec 
Mlle Laurette Potvin, fille de 
M. et Mme Alphonse Potvin, de 
Somerset. Les mariés étaient ac- 
compagnés de leurs pères res- 
pectifs 

La mariée portait une jolie | 
toilette de taffetas blanc recou- 
vert de dentelle avec jupe bouf- 
fante sur crinoline et boléro de 
dentelle. Son voile était retenu | 
par une couronne de perles et 
elle tenait un bouquet de roses 
roses, 

La fille d'honneur, Mlle Ed- 
na Lesage, soeur dumarié, por- | 


HADIO SAINT-BONIFACE |: 


1250 Kilocycies 


(Nes auditeurs sont priés de noter que nous suivons l'heure evencée. ) 


11m—Nouveles 

1120— Visages de |! amour 
1145—Hao 8 -C 

1100 Nouveies 

| 1205—Marches militaires 
| 1115-—L4 voix du 


DIMANCHE | 
S55—OQurerture 
5 00—Musique de Ballet 
É55—Nouveies 
1000—Nos missions 
1015—Pour nos malades | 
1115-—Jardins piantur 
1 310— Montages 
1uu— Revue des nebdos | 


| Ps — en musique 
1230-Révei rural 
100—Nouvelles 


#15-—{Conftidentiel 
1X—Monologues et 
chansons 
°#H4on ou 
1000Festiva! 
Strattord 
MERCREDI 
130-—Festival de 
Strattoré 
520-Concours de la ! 


disque 
de 


215—Nouveles ? t 
1120Nouv locales | Km ‘+ 4 routes chansen can 
1230—Piano à quatre 120—Marchés du grain | 1908—L'heure exquise 
1 aa er — et des bestiaux JEUDI 
: / 125-Int. rurale 1 45—Diner usi 
BiA)otre 130-Lattre à une ge, ut de mhit 
600 Du côté de l'espoir Canadienne France 
430—Les plus belles | 145=Diner en musique 100— Musique 
gg à 2 OOpes à ukrainienne 
5 00—Nos sauons LE ! 130—Prom musicale | 8230-Sér pour cordes 
micro (Allemands) | 390—Nouvelles | 230—Astéroide 1313 
60018 voix du Cap | 305-Ranch 1250 | 1005—L'heure exquise 
615-Carnet social | 310—Annonces-éclair d 
525—Nouvelies | 350-Aanch 1240 VENDREDI | 
| 630 Récital | 400-SDS et Variétés | 730—Parade ces | 
| 1ouNouveautés dram | 4350-Pinocchio | Chansonnettes | 
1 30— Variétés n 45—Micro-vacances | #00— Universal) Radio 
| 45—Esquisse 530—Menu musi | résente | 
s04—Match intercités VeNOUvVELIeS | 830—Nei] Chotem et 


8 30—Récital 
8 00—Radio-\ourna) 
915—L'Anglais dans | 
une Île | 
S30—Petites 


605—Dans le monde | 
du sport 

#15—Clinique du coeur 

630—Menu frusies) 


son orchestre 
| 930—Le champion 
| 10085—L'heure exquise 


SAMEDI 


symphon £45—Le rosaire 
1006Nouvelles 71 00—Nouvelles 850—Nouveiles 
1005—L'heure exquise | 708-Carnet social et 8. 00—Fantaisies 


avis de décés 
125—Nouveiles 


#.30—Tante Lucile 
| 10 00— Nouvelles 


| Du lundi ou vendredi | 900—Revue de | pr A . 
i | l'actualité 1 Prev u temps 
inclusivoment | 1100 Nouvelles 1.15=Cond. des routes 

6.55—Ouverture | 125=Inf rurale 


7. 00—Nouvelles 
715—Prière du ma 
730— Nouvelles 
135-Chron. sportive 
140—Sans cérémonie 
su Nouvelles 
805—Sans cérémonie 
830—Nouvelles 


Un 


| LUNDI 
|- 730—Club des | 
| chansonniers 
7 45—Confidentiel 
800—Nos nations au 
micro (Polonais) 
830—Histoires 


| 130—Diner en musique 
200—L'album des dis- 
ques RCA Victor 
2.30—Opérettes 
3.00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
430=SDS et Variétés 
5.00—Radio-journa) 


8.35—Sans rémonie extraordinaires | 515=La langue bien | 

900=Nouvelles 9 30—Lettre d'amour | pendue 

9.15-Nos plus belles 1900—Orchestre R.-C. | 530—Menu musica 
vaises | Suwu—Menu musicai 

9.30—La demi-heure MARDI 6.15—Nouvelles 


du service 
1000—Nouvelies 
1008—Potins familiers | 


1120—A116, Manitoba! 
145—Diner en musique 
7130-Soeur Angèle, 


7130—Festival de 
Stratford 
9 60— Nouvelles 


10.45—Rendez-vous chez détective 805-Tour de chant 
Eaton | 800—Club des 8.30—]mages du Canada 
familiers | Chansonniers 1000—L'heure exqui 


10 30— Potins 


Plus de 2,000 pèlerins ont vénéré 


la patronne de Ste-Anne des Chènes 


STE-ANNE DES CHENES — 


Le 26 juillet, 
{taient leur patronne 
sainte Anne. Apres les messes | 


basses célébrées de bonne heure, 


il y eut la messe solennelle chan-| 


|tée par le R. P. F. Bourret, ve û 
[té des RR. PP. A. Denis, c.s 

{curé d'Otterburne, et M. Fer 
|L'exercice du pélerinage eut 
{lieu le soir, a 8 h. La cérémonie 
débuta par l'admission de onze 
dames dans les rangs des Dames 
de Ste-Anne. Le R. P. Bourret 
donna le sermon, suivi de la pro- 
cession aux flambeaux et du sa- 
lut du S. Sacrement. Cette pro-| 


| Broquerie: 


tait une toilette de taffetas bleu | cession fut présidée par le R. P.| 


| recouvert de dentelle avec bo- | 
| léro. 


Le garcon d'honneur était M 
cousin du 
marié 

Après le mariage, 1! y a eu 
réception à la demeure des pa- 
rents de la mariée. 


N.-D.-de-Lourdes 
Décès 

Le jeudi 2 août mourait subi- 
tement, » l'hôpital de Notre-Da- 
me de Lourdes, Mme Eugène 
Deleurme (née Eugénie Trang), 
âgée de 49 ans. 

Le service funèbre fut chanté | 
le samedi 4 août, à 10 h., en l'é- 
glise paroissiale, par M. l'abbé | 
M. Dacquay, curé. L'inhumation | 
se fit dans le cimetière local 

Les porteurs étaient les ne- 
veux de la défunte: MM. René, 
Albert et Aurèle Deleurme, Ro- 
bert, Emile et Roland Trank. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, 2 fils, 


| Robert et Roger; 3 filles, Lillia- | 


ne, Georgette et Odette; une! 
petite-fille; un frère, Philibbert | 
Trang, de Notre-Dame-de-Lour- 
des, et 2 soeurs, Mme Jean-Bap- 
tiste Château (Maria), de St-| 
Boniface, et Mme Joseph Thé- | 
roux (Thérèse), de St-Lupicin. | 
Départ 


avec regret que nous 
avons appris le depart de M. 
l'abbé Lucien Roy, qui vient 
d'être nommé vicaire à la basi- 
lique. Nos meilleurs voeux l'ac- | 
compagnent dans le nouveau 
poste qui lui a été confié, 
Bienvenue 

Nous souhaitons la plus cor- 

diale bienvenue à M. 


C'est 


roisse. 
Shower 


Le samedi 4 août, les jocistes | 


organisérent shower 
l'honneur de M 
et de Mile 
l'occasion de 
riage. 

A cette 
lurent at 


un en 


leur prochain ma- 


fête, les jocistes vou- 
remercier M. l'ab- 
bé Roy pour son apostolat au- 
près d'eux et lui offrirent une 
pourse Dien garnie. 


1SS1 


Conseiller invité a 
mettre sa cravate... 


MONTREAL — Le conseiller 
Marcel Despatis a réclamé du 
maire Jean Drapeau qu'il fasse 
observer le décorum, au conseil 
municipal, en demandant au 
conseiller Roger Sigouin de 
mettre sa cravate 
conseiller Sigouin était 
L Juste arrive au conseil pour 

assemblee spéciale il venait 
d'Old Orchard où il était alie 
passer quelques jours de vacan- 


ces. Il avait même eécourté ces| 
dernières, et sa femme l'avait 
dépose à l'hôtel de ville pour 
contmuer ensuille avec ses en- 


fants jusqu'a leur domicile du 
nord de la ville 

M. Sigouin avait fait le voya- 
ge en chemise-sport. À son ar- 
rivée à l'hôtel de ville, il avait 
boutonne sa chemise jusqu'au 
son gilet 
remarque de 

conseil 
quelques 
tes de la salle du conseil et 
revenu avec une cravate au 


pi Lt reveil 
A la 
e Despatis, le 


sont coiie- 
ler Si- 


mainu- 


£ 
gouin est sorti 


De janvier a mai, cette année 
pourcentage de porcs classés 
u Canada est passé de 268% 
an der nier à 28 6% cette année 
Par ailleurs, le qjembre de B1 
Lest baissé de 45.2 à 41.7. 


l'abbé O-| 
dilon Larochelle, qui vient d'é-| 
tre nommé vicaire dans la pa-| 


I. Marcien Bosc | 
Cécile Laroche, à| 


| la mort de saint 


Denis et dirigée par le R. P. L. 
Laplante. Le tout se termina par 
le chant ‘Vive sainte Anne” 
chanté par tous les pelerins, 


| 


| rard, d'Ottawa. 


Le 29 juillet, toutes nos parois- | 


ses 
sentées à la solennité de la fête 
| de sainte Anne. On vit, aux pieds | 
|de la grande thaumaturge, plus 
de 2,000 pelerins dont la majeu- 
re partie reçut la sainte commu- 
nion. La grand-messe a été chan- 
|tée par le R. P. Maurice Desau- 
Itels, O.M.I., enfant de la parois-| 
Îse, assisté des RR. PP. À. Cam- 
| peau, P.B., et J. Lacasse, O.M.I. 


|comme diacre et sous-diacre. Le | chard, Morissette, Forest et La- 


ÎR. P. L. Laplante, curé, donna le 
| sermon dont le thème était le pa- 
tronage de sainte Anne. ‘Tous 


|les faits de notre histoire, depuis | 


les origines du pays, disait-il, 
| prouvent clairement que notre 
| peuple a choisi sainte Anne com- 
me patronne. Ce choix a été con- 
|firmé par le pape Pie IX, en 
| 1876". 

L'exercice üu peierinage eut 
lieu dans l’apres-midi et fut sui- 
vi de la messe chantée par le R. 
P, A. Campeau, P.B. Le sermon 
| été donné par le R. P. A. Bour-| 
ret 
|rait, en quelque sorte, disait-il, 


Un train français 
va rouler à 100 

milles à l'heure 

| PARIS Le célèbre train 
| français ‘Le Mistral, qui relie 
| quotidiennement Paris et la Cô- 
te d'Azur, circulera d'ici quel- 
(RS mois à plus de cent milles 
à l'heure (160 kilomètres-heu- 
re). Des essais sont faits à ce 
sujet depuis la mi-juillet sur le 
trajet Paris-Lyon. Le problème 
| pour les techniciens de la SNCF 
(Société Nationale des Chemins 
| de fer français) n'est nullement 
d'atteindre cette vitesse, relati- 
| vement peu considérable si l'on 


| songe au record de vitesse mon- 
dial enlevé par des locomotives 
| françaises (près de 200 milles à 
l'heure) mais de savoir com- 
ment réagira le système de si- 
gnalisation (automatique sur 
une grande partie de la ligne). 
Des problèmes techniques de 
voies, de ‘‘tenue’”’ du train dans 
les courbes se posent également. 
Mais les experts ont bon espoir 
que les essais seront pleinement 
concluants et que la SNCF pour- 
ra demander d'ici l'automne 
l'autorisation de porter la vites 
se réglementaire de pointe, à 
plus de 100 milles à l'heure, 


| Lettre pontificale 


en l'honneur de 
saint Antoine 


CASTELGANDOLFO — A 
l'occasion du 16e centenaire de 
Antoine, abbé, 
Sainteté Pie XII a adressé 
une lt‘tre pontificale, aux ab- 
bés Antoniens d'Alep, du Liban 
et de St-Isaie des Maronites 
Dans cet écrit, le Souverain 
Pontife relève l'admirable vie 
de prières et de renoncement de 
ce saint ermite 


Sa 


‘La bonne sainte Anne pour-| 


manitobaines furent repré-| 


| 
| 


| 
| 


|B.; R. Pelletier, P.B.; 


être appelée la toute-puissante 


les paroissiens fé- | suppliante, car que ne peut-elle | 
la bonne | pas obtenir de sa fille sublime, 


Marie." Environ 400 pelerins re- 
çurent la sainte communion. | 

Ont pris part à ce pélerinage | 
le T, R. P. Fulgence, abbé de la 
| Trappe de St-Norbert; M. l'abbé | 
|L. Roy, vicaire-économe de La 
les RR. PP. Desro-| 
siers, J. Ouellet, c.s.v.: F. Lemi-| 
re, O.M.I, de Camperville; A. 
Lacasse, O.M!.; J. Campeau, P, 
MM. J.-L. 
ecclésiasti- 


Caron et M. Boulet, 
ques. 


Va-et-vient 


Le R. P. L.-X. Aubin est nom- 
mé curé à la paroisse de St-Gé- 


La paroisse de Ste-Anne a un 
nouveau curé, le R. P, Armand 
Ferland, qu'on attend cette se-; 
maine. Le R. P. L. Laplante est 
placé en résidence au couvent 
des Rédemptoristes, 560 est, bou- 
levard Crémazie, Montréal. Le 
R. P. E. Tremblay nous quittera | 
bientôt pour Humphrey, N.-B. 

Plusieurs changements ont été 
faits aussi au couvent de Ste-An- 
ne. Les RR. SS. Rioux, supérieu- 
ire, de Moissac, Dunlevey, Ri- 


voie sont appelées à d'autres pos- | 
tes. Nous ne connaissons pas en-| 
core toutes les remplaçantes. 
MM. Adrien Duguay, Emile | 
| Champagne et Gérard Nault sont | 


| partis pour quelques mois vers le | 


district de Churchill, où ils tra-| 
|vailleront a des entreprises du 
| gouvernement. 

Le Dr et Mme Doyle sont de 


| retour d'un voyage de repos dans 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


ine Rivard, 


|la province de Québec. 


M. et Mme Gilbert Préfontaine 
ont pris une semaine de vacances 
au Minnesota, 


Nos malades 
M. M. Desrosiers, victime d'un 
accident d'auto, est en bonne} 
voie de guérison. 
Mme F. Blanchette est rev enue | 
de l'hôpital après avoir subi av ec | 
jsucces une grave opération. 


| 


| deux pique-niques, d'une 
| pérature 


| Clairière 
| chez sa fille, Mme Gustave Bou- 


| Valcourt, 


F4 P.Q. 


| (Gertrude), 


| Sask., 


Sainte-Claire 


lors de nos 
tem- 
idéale. I1 y eut beau- 
coup de participants venus des 
paroisses avoisinantes 

Etaient en visite au presby- 
tère: M. et Mme John Ferguson, 
de Winnipeg. autrefois de San 
Clara: M. et Mme Achille Bran- 
connier, de Carman, Man; M 
Alain Gleason, du Pas, Man; 
M. Aimé Dupont, de St-Pierre 
Jolys: Miles Damphousse, de 
Letellier: Mme Fernand Palud, 
d'Edmonton 

M. et Mme George Rowan, 
de Montréal, étaieñt en visite 
chez M. et Mme Léon Lechence 


Fannystelle 


Ça et là 


Daunais, de 
Man, est 


Nous avons 


Joui, 


Grande- 
en visite 


Mme 


langer 
M. et 
famille 


Mme Edmond Arnal et 
sont maintenant 
nagés à Elie, où M. Arnal 
employé. Nous leur souhai 
bonne chance 

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mille Marie- 
Louise Guyot, patiente à 
tal de St-Boniface 


est 
tons 


démé- | 


l'hôpi- | 


à Letellier à l' 


Funérailles de M. D. Wilcott 
dans l'église de St-Georges 


ST-GEORGES Le samedi 


| soir 7 juillet, M. Didace Wilcott, 
âgé de 69 ans, mourait subite- 
ment à l'hôpital de Pine Falls 
La messe de Requiem fut chan- 
tée dans l’église paroissiale, le 
mardi 10 juillet, par M. l'abbé 
L. Morin, curé, assisté du R. P 
A. Plamondon, O.M.I., de Fort 
Alexandre, et de M. l'abbé O. 


vicaire de Pine Falls, 
comme diacre et sous-diacre. 

Les porteurs furent MM. Rus- 
sell Bowman, James Smith, Elie 
Martel, Maurice Mousseau, Ro- 
bert Lavallée et Léo Allard, tous 
Chevaliers de Colomb. Le dé- 
funt était Jui-même un Cheva- 
lier fidèle et genereux 

M Ses naquit à St-Dama- 
e 22 juillet 1887. I fit 
ses es à Vilie-Marie, Té- 
miscamingue, P.Q. Le 4 juin 
1906, il épousait Mile Délia Bou- 
langer. Ils demeuraient à St 
Georges depuis 33 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 7 fils, Emilien 
et Barthélémy, de St-Georges, 
Denis et Sylvio, de Kenora, Ont. 
Romuald, de White Dog, Ont. 
Germain, de Pine Falls, et Sé- 
bastien, d'Edmonton, Alta, et 
7 filles, Mmes Walter Dennison 
(Bernadette) et Don Chambers 
(Rose-Hélène), de Pine Falls, 
Mmes Elie Martel (Augustina) 
et James Smith (Mechtilde), de 
St-Georges, Mme Grandbois 
de Lac du Bonnet, 
Mme Grandbois (Elise-Anna), 
de Port Arthur, Ont. et Mme 
Maurice Mousseau (Emérencien- 
ne), de Powerview, ainsi que 
37 petits-enfants et 2 soeurs, 
Mme Elise Bériault, de Cantal, 
et Mme Alma Jeougon, 
Vancouver, C.-B. 

Parmi les visiteurs qui assis- 


de 


| tèrent aux funérailles, outre les 


enfants qui étaient tous présents, 
on remarquait M. et Mme Hen- 
ri Martel, de St-Pierre, Mme 
Solas Fontaine, de St-Boniface, 
MM. et Mmes Jean Deilhly, 
| Pierrot et Pierre Dedieu et 
Charles Joly, tous de Haywood, 
M. Jules Martel, de Calgary, 
Alta, M. Léo Martel, d'Edmon- 
ton, Alta, M. et Mme Pampo et 
| M. Jules Bouchard, de White 
| Dog, Ont. Mme Yvette Waite, 
de Mafeking, Mlle Juliette Le- 
Clair, de St-Norbert, et M. et 
Mme Henri Grandbois, de Red 
Lake, Ont. 


Ça et là 
Nous souhaitons bonne chan- 
ce à _M. et Mme Arthur. _Clé- 


M. Joseph Jutras est décédé 


âge de 83 ans 


LETELLIER Le Manitoba u'en association avec son fré- 
français vient de perdre un élire, Ernest 
ses patriarches en la personne }!il acheta 
de M. Joseph Jutras, décédé à! agricole 
l'hôpital d'Emerson, le lundi 6|region. 1 
août, à l'âge de 83 ans et 9 mois. l'toute la for 
M. Jutras est venu dans la}liur de la 
province avec ses parents et} M. Jutr 
quelques autres membres de la}son epou 
famille en 1887. C'était au temps}|son frère 
de la grande cologisation. Ces} Albert, et 
cuitivateurs de la Baie-duFeb-| Dansereau (Juliett 
| vre près de Drummondville, | lier, Mme M. Bélanger (Maria 
| s'étaient laissés gagner par laine), Mme F. Cardina Flor 
parole persuasive de M. l'abbe|ne), Mme Gaudeas Brunet (A 
| Norbert Jutras, oncle du défunt | lice), de St-Boniface, la Rev. Sr 
et curé-fondateur de la paroisse | St-Norbert de Marie (Cécile 
St-Pie de Letellier. M. Joseph!des Soeurs des SS. NN. de Je 
Jutras aida puissamment ses pa-|sus et de Marie Ste-Agathe 
rents, M. et Mme Moise Jutras | Mme A. Cloutier Antoinet 
(née Julie Houle), à s'établir|te), de St-Boniface, et Mme H 
sur la terre dans ce nouveau) Beauchamp (Berthe), d'Olga 
pays, Entreprenant et bien ren-! Dakota-Nord 
seigné par son oncle, un spécia- Il laisse, en outre, dix enfants 
liste des questions agricoles qui! Antonin, de Letellier, Mme Ed 
| a longtemps rédigé une page a-!| mond Brodeur (Jeanne), de 5 
| gricole dans La Liberte et le Pa-} Adolphe, Mme Joseph Maillard 
triote, le jeune fils de colon a! (Marguerite), de Ste-Rose du 
fait de la vie de cultivateur une | Lac, Paul, Alexandre et Guil 
profession noble et rémunéra-|laume, de Letellier, Mme Gas 
trice. On rappelle à ce sujet! ton Rochon (Thérèse), de La 
SR GR 608 Selle, René, député de Proven 
cher au fédéral, Mile Mariette 
du service des douanes a Emer 
son, et Yvon, de Californie 
La dépouille mortelle de M 
Joseph Jutras fut exposee à 
salon mortuaire Desjardins € 
mardi soir 7 août, et à sa de 
meure de Letellier, le jlende 
ment qui sont partis au début | ain soir. Le service funèbre 
de juillet pour aller demeurer | ft chanté dans l'église de Le 
à Port Alberni, C.-B téllier, le jeudi 8 août, à 10 h 
Nous souhaitons la bienvenue par M. l'abbé Rodolphe Belan 
à M. et Mme Lucien Dupont et ger, curé de Læorette et neveu 
famille nouveaux  paroissiens |, défunt 
de St-Georges et anciennement 
de Powerview, Ils ont acheté | 
l'emplacement de M. Eugène St-Jec n-Bc P t 
Beaubien, en dehors du village ean a tis e 
Merci au R. P. E. Tremblay, | Décès 


1 


Mme Alcidas St-Laurent est décédée | 


à Ste-Geneviève à 


STE-GENEVIEVE Apres 
une longue maladie endurée avec ! 
beaucoup de résignation, Mme 
Alcidas St-Laurent, née Joséphi- | 
s'est éteinte douce- 


|ment à sa résidence, le dimanche 
| 29 juillet. 


| partis dans 


Mme St-Laurent était âgée de 
63 ans. Elle laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux fils, Eric 
et Auréle, de Ste-Genevieve, et 
quatre filles, Mmes Armand Tru- 
deau, de La Broquerie, Arthur 
Petit, de l'Ile-de-Chènes, Emilien 
Côté, de Ste-Anne, et Joseph Vin- 
cent, de Ste-Genevieve. Lui sur- 
vivent aussi un frère, Napoléon, 
et 24 petits-enfants. 


Le service funébre eut lieu, le 
ler août, en l'église de Ste-Ge- 
nevieve, parmi un grand nombre 
de parents et d'amis. 


son fils, 
Julien 


Les 
Aurele, 


porteurs étaient 
son petit- #ils, 


Nouvelle centrale 


de la L.O.C. 


MONTREAL — La Ligue Ou- 


vrière catholique occupe une 
nouvelle centrale au 6723, rue 
St-Denis, Montréal. La L.O.C 


compte 5,000 chefs d'équipe, re- 
12 diocèses, 28 fe 
dérations et 250 sections. Avec 
les cercles et les divers services, 


la L.O.C. influence environ 25,.- 
000 personnes. Au cours de l'an- 
née, la LOC. s'est enrichie de 


16 nouvelles sections 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites r 
l'Unite Sanitaire de la riviere Rouge auront 


le personnel de 
jeu aux endroits sui- 


vants, dans Les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees: 


DATE 
14 


ENDROIT 


Mar août — ]Jle-de-Chênes 


Mar. 14 aot St-Adolphe 
Mer. 15 août, — Steinbach 

Jeu. 16 août — Ste-Anne 

iVen. 17 août — Richer 


LIEU HEURE 
Demeure de Mme 
A. d'Auteuil 1000-1130 am 
Salle mun 1.30— 3.30 p.m. 
Unité Sanitaire 1.30-—— 4.00 pm. 
Unité Sanitaire 1.30—— 3.30 om 
Presbytere 130— 3.30 pm 


l'âge de 63 ans 


Trudeau, et ses quatre gendres, 
A. Trudeau, A. Petit, E. Côté et 
J. Vincent. 


La quête fut faite par deux a- 


mies de la défunte, Mmes Euge-| 


ne Legal et Donat Bouvier. 
Mme Alcidas St-Laurent était | 
une grande dévote de sainte An- 


ne: {e bon Dieu est venu la cher-| 
la grand-inesse du | 


cher durant 
pélerinage en l'honneur de cette 
grande sainte. 
Remerciements 
M. Alcidas St-Laurent et toute 


l 


sa famille remercient tres since-| 


International Harvester Company of Canada Limited 


rement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de leur grande 
épreuve. 


C.Ss.R., qui a prêché durant les! M, Maurice Grégoire, âgé de 
Quarante Heures. Il sut aussi} 46 ans, de St-Jean-Baptiste, est 
rendre très intéressantes les! décédé le lundi ler août à l'h6 
journées d'étude qui suivirent.! pital Général de Winnipeg. Lu 
Baptemes survivent son épouse, Germai 
Le 30 juillet: Claudette-Ma-}ne, un fils, Louis, deux filles, 
rie-Clara-Juliette, née le 24 juil-| Mme J. St-Vincent et Alexan- 
let, fille d'Henri Desautels et | drine, et quatre frères, Herman 
de Julirtte Lemoine. Parrain et | Laurent, Fortunat et Léon 
marraine, M. et Mme Albert] Une grand-messe des morts 
Desautels [fut chantée mardi, à 10 h. du 
Le 5 août: Ginette-Marie-Ro- | 'natin, en l'église de St-Jean 
lande, née le 31 juillet, fille de | Baptiste, L'inhumation se fit au 
Sylvio Wilcott et de Rolande | cimetière local 
Martel. Parrain et marraine, M.| Le salon funéraire Desjardins 


et Mme Denis Wilcott. 


| était en charge des funérailles 


 Epugrez du tmp 


avec 


FICELLE 


Eponz de l'age 


de la 


À LIEUS 


McCORMICK GARANTIE 


Ne risquez 
nuis avec la ficelle. 
McCormick! Fabriquée a 
Canada de pure fibre de sisa 


Longueur, résistance, poids et 
uniformité garantis par Inter- 
national Harvester. La fameuse 
couverture entrecroisée pré- 


vient l'emmélement; la ficell 


sort bien jusqu'au dernier pied; 
un 


vous épargnez 
précieux. 


as d'avoir des en- 
Exigez 


temps 


u 
L 


e 


FICELLE À PRESSE 
INTERNATIONAL 


ACHETEZ À BON ESCIENT. 
Il y a beaucoup de différence 
entre les ficelles. Longueur, 
résistance, poids et uniformité 
garantis vous assurent plus de 
satisfaction quand vous ache- 
tez de la ficelle International. 
Plus souple, elle attache mieux 
et chaque pelote lie plus de 
balles. Tous achetez avec con- 
fiancé quand vous choisissez 
International. 


ADAM BROS., FRASER & EMPSON, 1.-B, MOLLOT, 
Ste-Rose du Lac Letellier Fannystelle 

CHABOT FARM J.-A. LEMOINE, E, MARION, 
IMPLEMENTS, Elie Ste-Agathe Dufrost 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 


est ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


Soyez sages... 


lV'enes au SAFE WAY 


« 


st 


Poe 8 LA LIBERTE ET LE 


Inhumation à Westminster 
de M. l'abbé ! -h. Labrecque 


JUV i Whaïle L 
Ad : ” &: Swift Curre g—# et les 
La-! PP. G. Leduc, OM 1, curé de Fa 
1 tima, Maillardville, MG. Har 


»f ré de 
14 74 


re « ré de'OF.M Donald Murphy sss 
M L Frank Kosakiewitz, O MI 

ü L'absoute fut présidée par S 
è Ext Mgr Johnsor archevéque 
“4 } sdien ! coadjuteur de Vancouver, qui à 
{air ” iia | dressa aussi la parole à une as 
; stance de f de deux cent 
4 éTSONNes, Ve ‘ endre der 

L nmsge à énéré défur 
"] 0) ie ne é de Val Marie ‘ 
e 0e à cimetiere St-Pierre, de 

ew Westminste ele dé 

- à ait exp eat 
j 144 pres d ‘ L léces 
R p 


RS viedent die 2 Duncan 


£ à Fiançailles 
en septet 54. Def pri Mme Fabiola Jutras, de Dur 
3 an a nnomCEt es de 
{ nic 
| + , ss n Pendant que deurs élèves jouissent des vacances, un grand nombre de maîtres d'écoles pour- 
£ ‘ "al . { ‘ i M. « Mr M suivent leurs études dans le but de décrocher un titre académique ou, tout simplement, de se spé- 
1 slovack, de Lethbridg Le me 11154 iavantage dans l'une ou l'autre matière scolaire, Sur cette photo l'on voit ceps ndant q 1 nou- 
j age aura lie e 25 20 “ro. | Ve groupe d tituteurs qui suivent des cours d'été a Oak Ridge, dans le Tennessee, ou ils scru- 
£ han, « glise S Patri ù ” ent Le er« e la proë iction de l'énergie atomique. Dans cette classe, les habits cléricaux des 
s f# £ Lethbridge élèves fo ntraste avec ce du pr fe sseur Dr Ralph Overman, a droit e, en bras de che mise. 
O.M ecteur ège de Baptème sas see 
r ‘ Edouard-Harve { de M rt p t 
we Un rone ve me Qn tiendra désormais des réunions onteix 
pm + KR. P.. Weicker), fut baptisé, en l'ég Va-et-vient 
6 st Edouard, » J R PR bi | d l' A k li SM DS bus: dose 
Les porteurs éta es À. Lombard, SMM. curé. M. DI@NNA es e l'Action catholique Loue Lune oi ni 
# bb . ke e Mme George t rek 4 pr De 1 2 M 
chemin Gibbins, oncle et tante OTTAWA S'il! exposés sur chacun de ces pro- À ss pe s Ete s-U L d er Y h < 
0 maternels de enfant rent | est essentiel de r à dé-lb es furent présentés par LL.|POur quelques semaines Chez 
Une victime de la parrain et marraine | velopp léle ine RE NN. '5S. Soutoux, Doess: ses frères et soeurs 
bombe atomique ep neille de leur !et Lussier. Les problèmes de la M. l'abbé A. Bouchard, nou- 
HIROSHIM Æ er é Célébration prochaine du relie eunesse étudiante, de la jeu-|veau vicaire qu tous es pa 
funébre de Mile Nakabayasi 300 i i ait que c« ‘ 14 nce ne /nesse rurale et des jeunes tra-|roissiens souhaitent la bDienve- 
: 4 ! " e anniversaire de son ! iemer nneile vailleurs urbains furent succes-!|rnue, prend soin de la paroisse 
a ré ré ns n lé £ ré + l'arrivée du ler Gendron La forme religieuse dé k£r sivement qq Bn png A . Le l'absence de Mgr Lus-; 
p de Fr rc" L . velir I 1 ere j lle | sions, puis en > xs - - | Si 
à de pe = osion aton à e ‘doi PR de N res ; os doit preparer jes tholiques à | rêta particulièrement ” pére À M. et Mme Lucien Thibault 
7 4 kr Done lé de 1656 se ré porter le me £ étien dans | l'action présente de la : E.C et et famille sont revenus d'un| 
alger P rur nt à Qu 5 août, pour toutes pner« ie Ja Vie de la J.A.C., qui comptent res- voyage à Fairholme, où ils sont 
gicale ble aux Etats-Unis. Ses ! honorer la de leur bte Ain s exprima S. Ex Mgr |! pectivement une centaine et une | allés aux noces de leur nièce, | 
restes avaient té rametés à Hi-|côtre. 11 y aurait environ 4.000 | Maur Baudoux, archevêque | trentaine de sections dans les! Mlle Adrienne Thibault. Is se 
roshima familles Gendron dans le Que de St-Bon fa e, au terme d'une | diocèses de l'Ouest L.. À raggr À sont ensuite rendus à Léoville, 
bec et depuis le Maine jusqu'à communication sur a forma-!na également les possi DE ites e chez M. et Mme Alfred Bou- 
St-Boniface ï tion religieuse des catholiques | travail offertes par certains or-|chard, et à Debden, chez M. et 
de l'Ouest présentée devant les | ganismes davantage en gagés!Mme Albert Thibault 
Le P : ë | dans les secteurs adultes, notam- Mme Armand Lallier et ses 
CLROSSE diocese du pape |ment l'Action rurale, la Légion! deux petits garçons sont reve- 
f ROME Le diocèse de Rome | de Marie et la Confrérie de la! nus de Drummondville, P.Q. 
ALLOCATION dont l'évêque est le pape lui-mé fe | Doctrine chrétienne ! Mme Lailier y visita ses parents, 
D'À me, vient de publier, pour la pre- En conclusion, les délégués |! M. et Mme Armand Béliveau. 
CHANGE mière fois, un annuaire statisti- } | émirent le voeu qu'une liaison M. et Mme Philippe Therrien | 


GP. que, On peut y lire que le diocé 4 de plus en plus ét 
OUND GRIPS se de Rome compte 

deles, répartis en 154 paroisses, 
6 ‘’quasi-paroisses” et 146 cha- 
pelles, avec un millier de pré- 
tres. La paroisse la plus populeu- 
se, celle des saints Fabien et Ve- 
nance, compte 40,000 âmes. Par- 
mi les plus petites, on peut no- 
ter celle de St-Jean-de-Latran, la 
cathédrale du diocèse de Rome, 
qui compte 300 paroissiens seu- |! 


jet les centraies 
| liées à l'Action 
| nadienne. Il fut € 


| sormais lieu à tou 


{tre se tiendra à 


roite soit assu- 


1,840,640 fi- rée entre les diocèses de l'Ouest 


nationales re- 
catholique ca- 
“galement con- 


| clu que des sessions inter-diocé- 
| saines pour l'Ouest auront dé- 
s les deux ans, | 
| sous les auspices de l'Action ca-| 
| thoiique. La prochaine rencon- |! 


St-Paul, Alta, 


| au cours de l'été de 1958, 


lement, mais en revanche 4 ar- 
chevêques et 15 autres prélats. 


a LE M. l'abbé L. S 
La Cie Parent Limitée 


COURTIERS 


| Cette semaine, il 
au collège Campi 


Accessoires électriques petits et juillet dernier. nous remarquion 


gros, appareils de radio et de Organis sous lies auspices de! A. Therrien et le 
télévision, moteurs, réfrigération, l'Action catholique canadienne, | 
Ventes - Pr v Réparations section française e congrès | du Yukon, chez M 


Occasion 


Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l'Alberta. Outre S. Exc.|house et famille 
Mgr M. Baudoux, on notait aus- | M. et Mme Char 


STEINHACH. MAN 


en Ville 


AUSSI 
BAS QUE 


9-24 


Assurances de tous genres || {5 hccueillit les congressistes| chez M. et Mme 


$1 5. 60°: JEAN DELAQUIS | ou © "BE NN SS"Lé6 M. et Mme Emile 


groupait quelque soixante délé-|tor Cormier: Mme 


zués venus des provinces du |de Régina, chez M. et Mme El 
Alfs Radio OUR || fe vee n pote A ne TR 


Blais, évêque de Prince-Albert,|et Mme Bénard, 


” Wolseley 


avoie passa la 


majeure partie de la semaine 
dernière au camp des scouts. 


est en retraite 
on de Régina. 


| 

118-120, édifice Grain Exchange S. Exec, Mgr M. Baudoux | Le” Man On ant roll 

Winnipeg, Man.  Tél.: 92-6634 || délégués à la rencontre inter- | d'une opération à l'hôpital lo-| 
| diocésaine d'Action catholique, | cal. 

tenue à Duck Lake du 26 au 28 Parmi nos récents visiteurs, 


s M. et Mme 
ur fillette, de 


Ponteix,, M. et Mme Henri Huot, 
1. et Mme Nes- | 
Lydia Dubé, | 


de Bengough 


sont revenus de 


l'Est: 
bec, Vi 
ainsi 

ner 

leurs 

| Mme Jos 


leurs enfants visitent leurs nom- | 
parents | 

Juliette 
nièce, M. 
Victoria, 
W. Pord, 
Huibert. 
Lacoursière 
VI 
de Mme O 
religieuse et 


breux 


| petite 
1iees a 
et Mme 
| Mme 


les Gauvin, de| 


si la présence des quatre autres | Ponteix, M. et Mme P. Gauvin 
. Régina, chez! 


Tourigny; M 
de Liberty, 


Henri Coues- | Storthoaks 


| sitent M. et Mme Alex. 
| çal, ainsi que 
| land Labrecque, de St-Denis, | 
| Sask, 
M. et Mme Henri 
|leur fille, Marie, et let 
| tes-filles Camille et 
 Stringer, ont fait un 
| d'une semaine 


Autres formats Vie — Feu — Automobile dans son diocèse: Aimé Decos- | lan; M. et Mme Maurice Coues- | 


proportionnellement bas * 
Accidents, maladies, etc. se, evêque de Gra 


Téléphone: 45 ppe Lussier ie de St-|et Mme Faubert, 


Firestone N.-D, de Lourdes Man Paul, et Henr Re thier O.M.I.,|tre, chez M. Adr 
MOTOR "RS < 2 vicaire apostolique de Grouard Mme F, Savoi 


Les séances de travail étaient | Léveillée, à Régi 
présidées pat M. Claude Ryan Mile Jeannette 


bourg: Phi-!lan et famille, de Cédoux, M 
de Montmar- | 


ien Coueslan, 
e visita Mme 
na 

Coueslan est 


KING HÔTEL YORK secrétaire national de l'Action |en vacances chez des parents, à 
, catholique « dienn« Régina 
AUSSI BAS : - 
dde 59.99 { 4 « Les journées d'etude avaient! Plusieurs paroissiens de Wol 
en face de l'Hôpital St-Bonitace) ; OT " lie A : 
: pour but d'examiner le problè-!|seley se rendirent à Régina, di- 
bbuet 1 AR Chambres confortables À prix me de l'Action catholique et de | manche, pour assister au con- 


modéré Tai “duits pour P dde T : 
r s aux réc postolat laïque dans Ourst|cert donné par les Disciples de 


. abossière et Fi $ visiteu à l'hôpital canadien à a lummer de l'en Massenet 


lerrain de stationnement gratuit 
353, ove Provencher, St-Bonitace ; 


seignement pontifical et des ex-| M. et Mme A. Béliveau € 


| bec 

Plusieurs paroissiens de Pon- 
Îteix se sont rendus à French- 
| ville, à l’occasion du mariage de 
| M. Albert Bégin avec Mlle Jean- | 
jne Ruest, le 31 juillet 
| M. et Mme Albert Bégin de- 


qui 


leurs 
noîit 


enfants, 
tent les 
boiron 


Mme 


Mme 


nue de 
accompagnée 
visite sa fille 
des amies. 


Mmes 


Mme 


Bernard, 


qu'aux 
Chicago et 


trois 


et 


p 
la pro 


Ottawa, 


de Michel, 
familles 


PATRIOTE 


leur séjc 


ur dans 


Montréal, Qué- 


ctoriaville et Warwick, | 
Etats-Unis: 


Minneapolis 
M. et Mme Philias Legault et 


enfants, ai 
Lalonde et ses trois 
C.-B. visi- 
Gauthier, Li- 


Lalonde 
M. et Mme Adrien Roberge et 


Martin, 


nsi que | 


Huilbert et sa 


sont al- 


C.-B., visiter M. 


nce de 


parents de 


est reve- 


Québec, 
Lupien 


J. Matecha et L. Lauer, 
de Humboildit, 


parents, 
Cloutier 
I 


Sask., 


ont visite 


M. et Mme Be- 


Dumesnil et 
de McLennan, 


M. l'abbé G. 
Frenchville, a 


maines dans 


M. et Mme Ro-| 


son fils, 
Alta, vi- 
Proven- 


Stringer, | 


irs peti- 
Paulette 


voyage | 


1 Bellegarde et a 


aidé M. l’ 
Bouchara pour 
du premier 
M. Ludger Couture e 
nu d'un 


vendredi 


voyage 


Laprise, 


cure de 
abbé A. 


les confessions 


de quel 


meureront à Ponteix. N 
du bonheur 


siboiron 


du mois. 


st reve- 
ques se 


la province de Qué- 


ous leur |! 


a passe 


avec sa soeur, 


George 


Cal., passe 


à Vancouver 


Gamase, 
nt quel- 


semaines chez Mme Sava- 


Ime Gamase, 
toger Hamel, de 


visitent 


l'hôpital, 


eg er Tes 


_ Hamel 


394, Taché — Tél, - : l « 

TELEPHONE 20-3970 rue lache él, 20-2034 || périences des dernières années.| Georges allèrent rencontrer!|souhaitons bien 
On voulait s chercher les leur neveu et cousin, M. Jean | Mlle Marie I 
novens d'améliorer la liaison et | Béliveau, étoile des Canadiens, | quelques jours 
à coopération entre les diocè-|de Montréal, qui vint pour la| M.-Claire, 

à f F ses de l'Ouest et l'ensemble du | parade des sports à l'exposition M. et Mme 

Salon funoraire Loenren pays sur le terrain de l'aposto- | de Régina | d'Alhambra, 

Service complet pour funérailles et transport par ambulance ghos: SA M SUN, de Meyronne, pas- | 
NOR Doi lrois problèmes sa quelques jours chez ses gen-|ria, soeur de À 
d ps Après un exposé de M. l'abbé | dre et fille, M. et Mme Francis! M. et Mme I 
Steinbach, Man. Téléphone 63R3 Félicien Rousseau, de Montréal, | Coueslan, ainsi que MM. et| Nelson, C.-B. 
A. T. LOEWEN, prop. aumônier national adjoint de| Mmes Emile Coueslan et Gor-|mel, malade à 
Actio: atholique canadienne, ! don Tetlock et famille, de Ré-!} M. et Mme 
du télés ragèrent dans | £ina lrents de Mn 
THE WESTERN PAINT CO. LTD . PATTES cou 
; ., . RS DU GRAIN FOURNI PAR 


| a N s {a ns une spécialise de matériaux 


£ s et maisons religieuses 


321, rue Hargrave —- Tél.: 93-7395 - 93-7396 -— Winnipeg 


catholique aux E.-U. 


CITE DU VATICAN - L'Os- 
servatore della Domenica, 


Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire pes . AVOINE 

: sai : # ” C.W. no “ 

rouge Be ninätion d'un | Fons no 1 

ee tic ndid e pre Fourrage no 2 

ï t Fourrage no 3 


ORGE — 

. , ç " ” »l C.W. no 2 6 rangs 
os . Ç : né C.W. no 3 6 rangs 
NA » Fourrage no 1! 

Osservatore ‘ ur Fourrage no ?2 
New York  Fourrage no 3 


> il ] 1illé SEIGLE — 
Detrayez, por ce moren FACILE, vos depenses de chauffage pour | in | s dé C.w 


ju < a suggert ins 


157, ovenue Provencher, St-Boniface Téléphone 20-3863 


Pourquoi vous soucier de comptes de chauffage? 


la prochaine saison froide. Dix pour cent comptant, 10 pour cent y All-n 
mensuellement; à compter de n'importe quel jour d'aout - L ne ‘ 
! : Ergot 
Avec un depôt et Vous pouvez ll ; - s Sur voie net 
des paiements acheter des {| ‘ AVOINE — 
Faites votre moncuels de chorbons de DIX mois 
éserve de ; qualite pour payer bre 
charbon selon su montant de: [| et nous + 4 te bd 
plon à | hvrons Île F1 
Paiements $ 8.00 $ 80.00 || charbon que ’ ORGE # 
mensuels 10.00 100.00 | vous desirez É é Octobre — 
d. 12.00 120.00 [| quond et où $ l'A | Déesmère 
THOMPSON 15.00 150.00 | vous le désirez |: = , ' ” d : re, 
20.00 200.00 Il ‘ s pr) . | Juillet 
{ jure € Octobre 
enez r tele ez s Osservatore della Domenica. Décembre 
- À N Mai 
* à Juillet 
umber & Fuel Limited : idat pourrait être élu | Fm, 
nsement parce Qu AL est CA- | npécembre … ——— 


340, rue des Meurons Téléphone 20-4848 | inoique”. | gerer banensinant 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi 


Mardi 


“t 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Mercredi Jeudi 


M. Ha- 
et aussi 


sier, pa- 


De} JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
La candidature d'un | 1919, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 


Vendredi 


2%45a 
124 


127 


Gard- | 


LA 
Elie 
Mariage Rivard-Boone 
l'église du St-Sacrement 
e, le samedi 28 juillet, M 
abbé H. Roy benissa it 
mariage de M Rivard 
fus de M. et Mme rphile Ri 


vard, de St stache Mile 
Doreen Bx file de M. € 
Mme Charles Boone qe cett 
paroisse 

Pour l'occasion mariee por 
tait une longue t manche a 


ec jupe ample 1l de 
m et pierres du Rhin. Le cor 
sage était de satin recouvert 
de dentelle Chantilly avec man- 
ches longues en pointes de lys 
| droit. Son voile 
étant retenu par une 
ronne. Son bouquet etart 

posé de roses rouges 
La dame d'honneur était Mlle 
Joyce GiHis, cousine de la nm 
riée. Elle portait longue ro- 
be de tulle de nylon vert avec 
un chapeau assorti et un Dou- 
quet de < 


hrysanthèmes. Les | 


filles d'honneur, Mile Dianne | 


Boone et Irma Rivard, revé- 
taient des robes roses identiques 
en tulle de nylon avec chapeaux 
is et tenaient des bouquets 
de chrysanthèmes 

Mile Linda Boone, soeur de 
la mariée, était la jeune fille 
d'honneur, Elle était vêtue d'une 


longue robe blanche de tulle de | 


mn avec boucles vert Nil. Un 
bandeau lui servait de passe 


M Claude Rivard agissait 


»mme garçon d'honneur et les | 


huissiers étaient MM Lorne 
Boone et Ronald Lachance 

Pendant la messe nuptiale 
Mme Irène Desilets fit les frais 
du chant pendant que Mlle G:i- 
sèle Houde touchait l'orgue. 

M. Charles Booneé op à 
gnait sa fille, tandis que 
Théophile Rivard était de 
pour son fils 

Une réception eut lieu à l'hô- 
tel Marion. M. Jack McDowell, 
député à la Chambre des Com- 
munes pour le comté d'Ibervil- 
le, proposa un toast aux mariés. 


Après une agréable soirée OÙ'bjacement de M. Léo Rémillard.|complis par ses 


les parents et amis vinrent nom- 
| breux, les nouveaux mariés par- | 


tirent pour un voyage d'un mois | grammes de langue française de 


aux Etats-Unis. 

A leur retour, M. et Mme Lio- 
nel Rivard demeureront à St- 
Eustache. 

Parmi les nombreux invités, 
les nouveaux mariés avaient le 
bonheur d'avoir auprès d'eux 


| 


“Le bon sens le dit...” 


En voyage, proteger son argent. 


Ne courez pas le risque de perdre votre a 


gent-— 


et de gâter votre voyage—en portant sur vous de 


grosses sommes en espèces. Avant de partir, échan- 


gez votre argeñt pour des chèques de voyage . 


faciles à encaisser partout—et plus sûrs que l'argent 


partout. Passez nous voir à La Banque Canadienne 


de Commerce et nous vous fournirons avec plaisir 


des chèques de voyage. Ils assurent une excellente 


protection pour un très léger déboursé. Ce n'est 


là qu'un des nombreux services bancaires que 


nous offrons à nos clients pour leur enleve 


souci inutile d'argent. 


tout 


LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE 


NW-236F 


.Noutreau gérant 


du poste CHF AN 


| 


leurs deux grands-mères, Mmes | 


| Moreau et Bonne. 


Va-et-vient 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Paul Dufresne: M. et Mme 
Glen Freegard et leur fils, Mi- 
chel, et Anna Rice, de Toronto, 
Ont.; chez M. et Mme Charles 
Payment: M. Alfred Payment et | 
sa fillette, Mme Germaine La-| 
forest et Cécile Boiselle, de 
Montréal, P.Q.; chez M. et Mme 
Grégoire Girard: M. et Mme 
André Grégoire, de St-Jean, 
|P.Q.: chez M. et Mme Fred A- 
larie: M. et Mme Georges Cyr 
et leurs trois enfants, M. et Mme 
Paul Alarie et leurs trois en- 
fants, M. et Mme Orius Alarie 
et leurs six enfants, de Pine 
Falls, M. et Mme Gilbert Wil- 
cott, de Seal Beach, Cal., et M. 
et Mme Sébastien Wilcott, d'Ed- 
monton, Alta, qui étaient de 
passage pour assister aux funé- 
railles de leur père, M. Didace 
Wilcott, de Pine Falls, M. et 
[Mme Uldéric Alarie et leurs 
quatre enfants, de Grande-Prai- 
rie, et Mile Yvonne Ailarie, de 


| donaï et Magloire Bernardin: 
M. et Mme Alphonse Bernardin, 
de Bakersfield, Cal., M. et Mme 
Gene Vermillion et leur fille, 
Marthe, de Sangden, Cal 

Le R. F. Denis Bernardin est 
retourné, après un mois de va- 
cances, reprendre ses études à 
| Eastview, Ont. 

Miles Sella Bernardin et Ali- 
ce Leclerc sont de retour de 
| leurs vacances passées à St-Tho- 
| mas, Ont 
M. et Mme Zéphirin Lachan- 


voyage à Edmonton, 

M. et Mme Léo Alarie sont 
de retour d'un voyage à Far- 
go, N.-D. 


| Débat sur |' impôt 


des ecclésiastiques 


OTTAWA — Le ministre des 
Finances, l'hon. M. Harris, et 


|prise est de nouveau confiée à 


| 


ce et famille sont partis en| 


deux députés de l'opposition ont | 


eu une discussion sur la ques- 
tion de savoir si, du point de 
vue de la loi de l'impôt sur le 
revenu, il fallait faire une dif- 
férence entre les membres du 
clergé qui administrent les pa- 
roisses et ceux qui enseignent 
dans les collèges de théologie. 

M. Harris a soutenu que les 
exemptions spéciales accordées 
à ceux qui font du ministère pa- 
roissial ne devraient pas être 
étendues à ceux qui enseignent, 
M. Donald Fleming, conserva- 
teur de Toronto-Eglinton, a pre- 
tendu le contraire. 

L'exemption en question per- 
met aux membres du clergé de 
déduire de leur revenu impo- 
sable leurs frais de résidence. 
M. Harris a proposé un amen- 
dement pour restreindre ce pri- 

lège aux membres du clergé 
qui consacrent tout leur temps 

administration d'une pa- 


S 


M. Fleming, de même que M. 
D. R. Michener, conservateur de 
nto-St-Paul ont soutenu 


Toror 
} la loi serait discriminatoi- 
égard des professeurs de 
rlogie. M. Harris a dit que 
nn adoptait ce point de vue, 
rait difficile de ne pas ac- 
rder le même pri lège à tous 
professeurs d'université 
a ajouté que la loi de l'im- 
ht s revenu ne pouvait 
endre en considération le fait 
les professeurs de théologie 
hent pas des salaires é- 


te 


Un noir est: nommé curé 


BRAZZAVILLE - Pour la! 


première fois, dans l'histoire du 
Moyen Congo, S. Exc. Mgr Ber- 
nard, archevêque de Brazzaville, 
vient de placer des prêtres eu- 
ropée ns sous l'autorité d'un pré- 
tre noir. C'est ainsi que M. l’ab- 
Théophile Bemba, prêtre afri- 
cain de race noire, a été nomn 


* | curé de Notre-Dame à Bancongo. 


| 
| 


EDMONTON -— M. Bernardin|dra à sa pleine 
Gagnon a été élu gérant du pos-|travail ne lui 


croissance. Le 


manquera pas. 


te CHFA d'Edmonton, en rem-|Malgré les progrès énormes ac- 


prédécesseurs, 


Le départ de M. Rémillard, de-| depuis la fôndation, il restera 


venu coordonnateur des pro-|suffisamment 


faire pour satis- 
faire l'appétit vorace du travail- 


Radio-Canada à Winnipeg, avait | leur acharné qu'est M Bernardin 
laissé un grand vide au poste | Gagnon. La Liberté et le Patrio- 


d'Edmonton. Il fallait dès lors|te souhaite bon 


succes au nou- 


trouver un successeur aussi com-|veau gérant de Radio-Edmonton 


pétent que l'était “le père” de |Ltée. 
CHFA. La nomination de M. Ga- 
gnon enlève maiñtenant toute 
inquiétude à ce sujet. L'’entre- 


des mains sûres et expertes. 
Né dans un milieu canadien- 
français de l'Alberta, à St-Paul, 
le nouveau gérant est de vieille 
souche française. Après ses étu- 
des primaires dans sa ville na- 
tale, il fit ses études classiques 
au collège St-Jean d'Edmonton. 
Après avoir suivi des cours de 
philosophie au Scolasticat de Le- 
bret, il a été employé comme 
météorologue au service du mi- 
nistère des Transports. Son ar- 
deur au travail, vité remarquée, 
lui valut bientôt d’être nommé 
représentant de la compagnie 
Western Airlines à Los Angeles. 
Après un stage de trois ans dans 
la ville californienne, M. Gagnon 
revint à Edmonton, représentant 


Tout le monde y a mis du sien. 
En peu de temps, l'oeuvre s'est 
réalisée. M, Gagnon s'était don- 


. “ Ld 

Un jeune père tué dans 
(4 _ ! * Œ . . 

ce fois Ja compagnie Non) y ferrible accident 


C'est à ce moment que devait | Ê É 
naitre  Radio-Edmonton Ltée. | Sa veuve et ses enfants reçoivent 


$10,000 pour une police de 85,000 


La mort de ce jeune homme d'affaires 


né de tout coeur, mettant parti- ne survint que quelques mois après 


Pine Falls: chez les familles À | culiérement son expérience des| ;qu'il eût souscrit auprès de la 
Li , 0 = B e 


affaires à contribution: c’est lui] Confederation Life une police de 


qui amena au nouveau poste le 
premier contrat d’un commandi- 


85,000 comprenant l'assurance contre 
la mort accidentelle et la mutilation. 


taire. Depuis lors, il devint le Il choisit cette police à cause de la 
vendeur officiel de CHFA. Tou-| garantie, moyennant une modique 
jours souriant et aimable, il était | prime, d'une double indemnité en cas 
| aimé de tous. 9 de mort accidentelle. 

C'est avec joie que les Cana- Son choix fut sage, car la Confedera- 
diens français de l'Alberta le tion Life paya sur-le-champ à sa veuve 


voient accéder au poste de gé- 
rant. Ils savent qu'ayant assisté 


deux fois le capital assuré de la police. 


a la naissance de CHFA, il tien- Une police de $85,000,avec l'assurance 
— — de la Confederation Life contre la 


mort accidentelle et la mutilation, 


Des journées d'études | donne droit à; 
pour catholiques russes 


e Des paiements comptants généreux 
dans l'éventualité de mutilation 


BRUXELLES -— Le Foyer | accidentelle n'entrainant pas la mort, 
ad. LOTS De ssia”’. gt 
oriental chrétien Pro Russia e 55.000 si vous décédez de rauses 


qui s'est ouvert récemment à 
Bruxelles, à organisé des jour- 
nées d'études internationales] 
pour catholiques russes, sous les | 


naturelle 


® 810,000 si vous décédez à la suite 
d'un accident, 


auspices de la C ongrégation | © 515.000 si vous décédez à la suite 


pour l'Eglise orientale, du 27 au| d'un accident alors que vous voya- 
30 juillet. | gez dans un véhicule commercial: 

Ces journées éaient prési-| autobus, tramway, train où navire, 
dées par LL, EE. NN. SS. Sols- | ou au cours de l'incendie d'un édi. 
kans, administrateur apostoli- | | fice LE 


que bieñ connu dars les milieux 
russes, a fait un exposé sur les | 
tendances religieuses et le ni-| 
veau culturel de la jeunesse | 
viétique. Le délégué de l’Insti-| 


{que de Minsk et de Mohilew, 
et Meletieff, M. le professeur 
B. Schiriaev, écrivain catholi- eue ioR 


pr :ASSOCIATIOS 


tut por l'étude de l'histoire et | Demandez la brochure gratuite 


de la ‘culture de l'URSS a parlé 


sur l'assurance contre la mort 


» = { nt r ac le »€ Î 
de la situation actuelle des di { Le et La mutiluion a: 


acculentel 


verses religions en URSS, d'a-| 


près des documents récents Les J.-P.-P. ESCARAVAGE 


représentants des divers pays 
ont donné des aperçus de l'a- 


postolat catholique russe et du 457, rue Main 


travail apostolique qui se fait 
chez eux. | 


LES 14 ET 15 AOÛT 


représentant 


— Winnipeg 
56-20F 


DANS entre WINNIPEG et 
D'AUBAINE EN Aller-retwuur Vous économisez 


SASKATOON S18.15 
VOITURE REGINA 513.75 
EDMONTON $30.70 


FORT FRANCES $ 7.60 
FORT WILLIAM $16.20 
PORT ARTHUR 516.35 


ans 


Mémes prix réduits, dans 
entre les endroits mentionnés ci-dessus et 
les gares intermédiaires 


© Pas de privilège d'arrét 


LIMITE DE RETOUR: 10 JOURS 


$11,55 
$ 8,75 
519.50 
$ 4.80 
510.25 
$10.40 


lez 2 directions, 


e« Hillet moitié prix pour enfants de 5 à 12 


Soyez attentifs aux prochains jours d' ouboines: les 19 et 19 septembre 


Pour tout autre renseignement, s'ad 
Bureau de billets € 
90-2442, ou au guichet 


CANADIEN NATIONAL 


agent ou au 


mn 


un, 


— 


St-Boniface, le 10 août 1954 


Mile Myrna Krienke épouse 
M. M. Péru à Swift Current 


SWIFT CURRENT -— Le mar- jupe bouffante; des fleurs or- 
di 10 juillet, en l'église de Swift! naient sa tête. Son bouquet était 
Current, Mile Myrna-Léona, fil-|de roses roses 
le de M. et Mme Nelson Krienke, Le tit pa * 

Putins : - ” ti ge, André Le Ma 
d'Outlook, autrefois de Clair, | reliée, portait les joncs sur un 
Sask.. unissait sa destinée à cel-! in de satin blanc. 


le de M. Marcel Péru, enfant uni-| L 

que de M. et Mme Emile Péru, Les garçons d'honneur étaient: 

de Neville, L'autel était artisti-! MM. Raymond Daniel et Bill Ro- 

quement décoré de fleurs natu-!bertson, de Neville. Les huissiers, 
MM. Armand Unvoas et Louis 


relleg mélangées. M. l'abbé L. 1 
Mondor, curé, bénissait le ma-!Le Marellec, conduisaient les in- 
riage. vités dans leurs bancs. 


La mére de la mariée était re- 
vétue d'une robe crème avec ac- 
cessoires blancs: son corsage 
était de roses mauves. 


La mére du marié portait ure 


Au son d'une marche nuptiale, 
la mariée entra dans l'église au 
bras de son pére. Elle était ravis- 
sante dans sa longue robe blan- 
che toute brodée et sa jupe bouf- 
fante; son voile court était rete-| be en taffetas mauve recou- 
nu par in petit chapeau garni de |,,,,1 de dentelle avec accessoi- 
perles et de pierres du Rhin. Son Îres blancs: son corsage était de 
bouquet était composé de roses | -0ses jaunes. 
rouges. Elle portait aussi un col- E 
lier de perles et des pendants d'e- Apres la cérémonie, 


le diner 


| Prince-Albert | 


| 
| 


1 


Vaæt-vient 


M. Oscar L'Arrivée, M. et 
Mme Jules Forseille, ainsi que 
leur fille, Rosalie, et le R. P, Ur. | 
banowski, firent un voyage d'a-! 
grément dans l'Aïberta, récem- | 
ment. Ils passèrent par Calgary | 


| visiter des nièces de M. Forseille, 


| 
| 
| 
| 
| 


Ils continuérent leur route jus- 
qu'à Banff et au Lac Louise, puis 
revinrent par Edmonton où rési- 
de une des soeurs de M. Forseille, 

Le R. P. Urbanowski eut le 
plaisir de rencontrer d'anciens 
confrères, prêtres et séminaris- 
tes, qui avaient fait leurs études 
sacerdotales en même temps que 
lui. 

Les voyageurs revinrent tous 
fort enchantés de leur deux se- 
maines de vacances. Leur plus | 
grand regret fut que le temps 
mis à leur disposition ne leur per- | 
mit pas de contempler plus long- 
temps les beautés le la nature 
dans cette partie des Montagnes 
Rocheuses. 

L L2 

Miles Irène Audy et Thérèse 
Boyer sont revenues très enchan- 
tées d'une vacance de quelques 
semaines pendant laquelle elles 


{ 
Lucie et Marie-Thérese Forseille, | 
1 
| 


| visitérent quelques parents et a- 


lou elles 


mer. À ps L ‘4 fut servi à 1685 invités dans la | 
reille, cadeaux du marié | salle paroissiale. La table d'hon- 
La matrone d'honneur, Mme! neur sur laquelle était déposé | 
Marlene Krienke, cousine de la | un magnifique gâteau à trois éta- 
mariée, portait une robe mauve | ges était décorée d'une belle nap- 
avec chapeau semblable; son bou-! pe en dentelle 
quet était composé de roses jAU-| M l'abbé Chabot, curé de 
es | Vanguard, proposa le toast à la 
Les filles d'honneur, Mme J.|mariée. Cette dernière y répon- 


Robertson, cousine du marié, et} dit. Il y eut chant et musique 
Jo-Ann Krienke, soeur de la ma-|M. Paul Ajlary était maître de 
riée, portaient de’ longues robes | cérémonies. M. le curé Mondor 

chanta deux chansons et MM. J. 


mis à Edmonton, puis à Calgary | 
assistérent au fameux 


‘“Stampede’”. De là, elles remon- | 


| térent à Banff. A son retour, Mlle 


rose et jaune avec chapeaux de 
néme couleur; leurs bouquets |Bonneau et T. Studer faisaient | 
étaient composés de roses mau-|chanter la foule, Mme L. Le Ma-| 


ves et bleues 

La petite Lucille Ginet élait ; 
bouquetière; elle portait une lon-!vités partirent pour le souper 
| servi chez les parents du marié, 
{à Neville 


|neau présen'a une bourse aux 
nouveaux mariées, 


Deces Les mariés partirent ensuite 
À à ... |POur un voyage à Banff, Calga- 
M. Edmour Doucetie, ancien |}, Saskatoon, Clair et Outlook. 


paroissien de Dumas es me dla ce voyage la mariée por- 
à la fonderie de Trail, C.-B,, fut | {it un costume gris avec acces- 
victime d'un accident mortel, le | sires blancs. 

1 4 S -railles eurent 

24 juillet. Ses funéraill Parmi les visiteurs on remar- 


> ick Lake le 30 juüil-| 
7 il nr de, 32 À il |quait M. et Mme H. Krienke, de 
inlnus done 19 Sault don epouse | Clair Sask., M. T. Rasmusson, 
e | de Victoria, C.-B., M. et Mme P, 


+ ants st E-|* 
et deux enfants, Kenneth, et George, de Kenaston, Sask., Mme 


laine, ainsi que sa mère, son frè- L. Garries, de Keller, Sask., Mlie 
re et sa soeur, |Vilma Engle, de Woodrow, Mme 

M. Zéphirin Giroux, de Ken-\E Dig, de Glen Bain, Sask. 
nedy, âgé de 61 ans, est décédé | Mijes M Jensen, de Milden, 
à sa résidence après une longue | 
maladie, Ses funérailles eurent! Bain, M. et Mme E. Chénard et 
lieu le 31,juillet. M. l'abbé D.| Mme Bailleul, de Cadillac, M. et 
Dorion chanta le service, Le dé-| Mme Marcel Torysen, de Rose- 


Sask., Mme Eva Hubner, de Glen | 


funt laisse dans le deuil son é- 

use, six enfants, deux frères, 
Michel et Willie, et 
neveux et nièces. 

Les rteurs furent MM. A. 
Sirois, E. Blaise, N. Lorange, T. 
Muir, François et Lucien Beau- 
chéne. 


Va-et-vient 


M. et Mme Emile Baude, de 
Kipling, étaient sur le point de 
artir pour leurs vacances à 
ontréal, quand Mme Baude se 
sentit malade et fut hospitalisée. 
Elle dut subir une opération 
mais son état est satisfaisant. 

Mme Arthur Charles, M. et 
Mme Fernand Larrivée, de 
gina, Mlle Anita Larrivée, étu- 
diante garde-malade à Portage- 
la-Prairie, et M. Lionel Larri- 
vée, de Régina, visitent leur fa- 
mille 

M. et Mme Roland Boulet et 
leur petite Colette, d'Alida, M. 
et Mme George Simpson et leurs 
enfants, de Toronto, étaient en 
promenade chez leurs parents, 
M. et Mme Alex. Boulet. Mlle 
Thérèse Boulet les accompa- 
gnait. 

Mme Eddie Hyde, 


accompa- 


gnée de ses quatre enfants, pas- | 


sa un mois à visiter ses parents, 
M. et Mme R. Zébière, ainsi que 
sés frère et soeurs, à Brandon 
et à Winnipeg. Elle est ensuite 
retournée chez elle, à Custle- 
gar, C.-B. rejoindre son mari 

MM. Léo et François Giroux 
étaient de passage ici 


plusieurs 


Ré- | 


ray. 
Le nouveau couple résidera à 
| Swift Current. 
Ça et là 


M. C. Monette, de Régina, a 
rendu visite, pendant son voyage 


d'affaires, à sa mère et à ses 
! soeurs. 
| M. et Mme Bob Morgan et 


[leurs enfants sont venus rendre 
visite à leurs parents, M. et Mme 
| Paul Alary. 


rellec était en charge du registre. | 
L'après-midi terminée, les in-| 


Boyer alla voir sa soeur, Mme J.! 


Christie, à North Battleford, | 
Sask. | 
La semaine dernière, M. 


Mme Albert-L. Pagé, leur fils, 
Märcel, son épouse et leur bébé, 
Maurice, sont allés rendre visite 
à M. et Mme André-J.-A. Pagé, | 


là Edmonton, Alta, ainsi qu'à | 


Suivit une soirée où | 


un goûter fut servi. M. J. Bon-| . 
| City, en route pour la Colombie- | 


| 


| 


| 


quelques autres parents et amis. | 
M. Raymond Pagé, d'Uranium | 


1 


Britannique, eut le bonheur de | 
passer quelques jours avec ses 
parents. | 


M. Alex. Lagimodière, | 
de Marcelin, honoré | 
par la Searle Grain Co. | 


MARCELIN -— M. Alex. Lagi- 


noré par la compagnie Searle | 
Grain. M. Lagimodière est à| 
l'emploi de cette compagnie, | 
comme acheteur, depuis 25 ans. | 
En reconnaissance de ses ser-| 


voyage à Winnipeg, toutes dé- 
pensés payées, où il sera l'invité 
d'honneur lors d'une réception- 
diner à l'hôtel Royal Alexandra. 


La présentation d'une montre- 
bracelet en or sera faite à M. La- 
gimodière par M. S. A. Searle, 
président du Bureau des direc- 
teurs de la compagnie. 


M. Lagimodière a commencé | 
à acheter du grain à Zenon Park, | 
en 1931. De la, il alla a Mattes, 
en 1932, où il demeura jusqu'à 
son déménagement à Marcelin, | 


| M. et Mme I. Labrie, de Moose | en 1943. 


|Jaw, et Mme Bouvier sont ve- 
|nus rendre visite à M. et Mme P. 
| Alary. Ils passèrent une semai- 
ne à camper au lac. 

MM. Philippe Nolin et Lucien 
Laverdière, ainsi que Mmes E. 
| Péru et A. St-Denis, sont allés 
à Moose Jaw pour affaires. 

M. Paul Rémillard, de Pon- 


(fille, Mme A. St-Denis. 

Milles Irène et Simone Monet- 
te sont allées à Winnipeg pour 
| affaires. 

M. et Mme Michel St-Jacques 
sont les heureux parents d'un 


garçon, né à l'hôpital de Swift | 


| Current. 

M. et Mme À. Robitaille et fa- 
|mille, ainsi que M. et Mme A. 
Chabot, sont allés passer quel- 
|ques jours à Banff. 
| Guy Létourrieau est à l'hôpital 
de Swift Current. Nous lui sou- 
[haitons un prompt rétablisse- 


|ment, ainsi qu'a Mme L.-E. Du-| 


|mesnil. 


Servi en tranches minces 


et copieusement beurrées, ce pain 


à la douce saveur d'arachides 


fera les délices de votre famille. 


Si vous cuisez à la maison, 
faites-en donc, ces jours-ci... 
c'est si facile avec la 
Levure Sèche Active Fleischmann! 


* 


1. Portez ou point d'ébullition 
l'tosse lait 

Ajoutez, en brassont, 
2 c. à table sucre granulé 
2 €. à thé sel 

x Va tasse beurre d'arachides 

Laissez tiédir. 


2. Entre temps, mesurez dans un 
bo! 

l'iasse eau tiède 
x Ajoutez, en brassont, 

2 c. à thé sucre gronulé 
Savpoudrez-y le contenu de 

2 enveloppes de Levure 

Sèche Active Fleischmann 

Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brossez bien. 
Ajoutez -y, en bressant, le mélange 
de lait tiède et 

2 tasses farine teut-usage 

tamisée une fois 

et bottez jusqu'à ce que lisse et 
lost que. 
Faites entrer 

3 tasses de plus (environ) 
forine tout-usage 
temises vne tois 


sc 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


Pain au Beurre d'Arachides 


3. Tronstérez la pâte sur une 
planche peu farinée et pétrissaz 
jusqu'à ce que lisse et élastique. 
Plocez dons un bol graissé et 
badigeonnez de shortening fondu 
le dessus de la pôte. Couvrez. X 
Placez à la chaleur, à l'abri des 
courents d'air, et laissez lever 
jusqu'au double du volume — 
environ 50 minutes. 


4, Dégontlez la pête. Divisez-la 
en 2 moitiés. Laissez reposer 15 
minutes, puis façonner chaque 
moitié en un pain. Placez dons 
deux moules à pain graissés 
(8% x 4% pces à l'intérieur du 
sommet). Bodigeonnez de short- 
ening fondu. Couvrez. Laissez 
lever ou double du volume— 
Renviron 40 minutes. Faites cuire 
au four vif, 400", de 30 à 35 
minutes. Rendement — 2 pains. 


* 


| 


—— 


| beau-frère du défunt, 


| ce, et Rosaire Morin, du diocè- 


| 


| 


| de 68 ans, 


En plus de son emploi au ser- 
vice de ia compagnie Searle, M. 
Lagimodière a aidé, sous bien 
d'autres aspects, le district de 
Marcelin: il est le secrétaire 
du village, depuis 9 ans; il fut le 
secrétaire et le gérant de la Cais- 
se populaire locale, dès son ori-| 
gine en 1944, jusqu'en 1954; | 


i | il servit aussi comme commissai- 
teix, est venu rendre visite à sa | Servit aussi com ai- | 


re et secrétaire de notre école. | 

11 a une famille de six enfants, 
dont 4 filles et 2 garçons. 

Sincères félicitations à M. La-! 
gimodière. Espérons que M. et| 
Mme A. Lagimodière et famille | 
demeureront à Marcelin pendant | 
de nombreuses années. 


| 

| 
Frenchville | 
Déces | 

Le mardi 24 juillet, à l'âge 
s'endormait pieuse- 
ment, à l'Hôtel-Dieu de Notre-| 
me, M. Ephrem Pomerleau, | 
époux de Beatrice Poulin, de 
Notre-Dame de la Providence, 
comté de Beauce, P.Q. | 
Le défunt laisse dans le deuil, | 
outre son épouse, ses fils et bel- 
les-filles, M. et Mme Marius 
Pomerleau, de Chibougamau, 
M. et Mme Marie-Louis Pomer-| 
leau, de Copper Mountain, C.-B, | 
M. et Mme Fernando Pomer- 
leau, de Notre-Dame de la Pro-| 
vidence, et M. Jean-Paul Po-}; 
merleau, membre de l'Armée | 
régulière à Valcartier; ses filles 
et gendres, M. et Mme Claude 
Caron (Lucille), de Magog, M. 
et Mme Albert Caron (Anita), 
de Stanstead, M. et Mme Jean- 
Guy Bourque (Fernande), de! 
Notre-Dame de la Providence, 
Milles Aline Pomerleau, de 
Montréal, Annette, institutrice, 
Denise et Laurette, toutes de| 
Notre-Dame de la Providence; 
ses frères, MM. John Pomer- 
leau, de Detroit, Mich., et Wil- 
frid Pomerleau, de Québec: ses 
soeurs, Mme Alfred Poulin 
(Emma), de Vallée-Jonction, 
Mme Ernest Bertrand (Rose-An- | 
na), de Québec, et Mme Joseph | 
Bolduc (Délima), de Beauce- | 
ville; ses beaux-frères et belles- 
soeurs, M. l'abbé Lucien Poulin, 
curé de Meyronne, Sask., M. et 


Mme Emile Poulin, M. et Mme | 
Charles-Henri Poulin, M. Clovis| 
Bégin, M. et Mme Fernand 


Bourque et M. et Mme Euclide | 
Rancourt, tous de St-Georges 
de Beauce, MM. Ernest Jacob | 
et Alfred Poulin, de Vallée- 
Jonction. 

Les funérailles ont eu lieu 
à Notre-Dame de la Providen- 
ce, au milieu d'une grande as 
sistance, le vendredi 27 juillet. 
La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé G. Boss, curé de la 
paroisse, et le service a été chan- 
té par M. l'abbé Lucien Poulin, | 


assisté de 
MM. les abbés Arsène Bourque, 
de Notre-Dame de la Providen- 


se de St-Paul, Alta 
M. l'abbé Oscar Lemay, curé 
de Val Marie, Sask., assistait 
au choeur. | 
A M, 


l'abbé Lucien Poulin| 
et aux membres des familles | 
que le deuil vient de frapper 
vives condoléances el sinceres 


sympath.es. 


| à l'âge de 81 ans. Mgr Noll a été 


| de Décence et de la Ligue de sai- 


[le patronage de Mgr l'archevé- 


| non, 


ET LE PATRIOTE 


7 Mariages Heibne 
Brace-Duperreault 


WILLOW-BUNCH Le 28 
juillet eut lieu, en l'église St- 
| Ignace de Willow-Bunch, le ma- 
riage de Mille Hélène Giraudier 
let de M. Constantin Heibner. M. | 
| l'abbé Guénette officiaii. Les en- | 
| fants de choeur étaient Maurice 
| Giraudier, le jeune frèrz de la 
|mariée, et Edouard Philippon. 

La mariée fit son entrée à l'é- 


LA LIBERTE 


ss | 


rié était accompagné de M. Paul | 
Diskonou. | 


r-Giraudier et 
à Willow-Bunch 


Mme B. Giraudier et famille; M. | 
et Mme J.-B. Giraudier, M. et 
Mme Marc et M. et Mme André 
Giraudier, M. et Mme Emile 
Campagne, M. et Mme Robert 
Philippon, MM. et Mmes Ber-| 
nard et André Philippon, M. et | 
Mme J. Weismiller, M. et Mme | 
S. Millar, M. et Mme Alphonse | 
Prévost, amis de la famille, et 
M. G. Bouffard. 

Le soir, il y eut réception à la 
salle des Chevaliers de Colomb, | 
suivie d'un lunch et d’un pro- 


{ 
| glise au bras de son e. Le ma- 
| 
Î 
| 
1! 


La mariée portait une ravis- 


couvert de dentelle, avec man- 
ches longues et un voile de tulle 
| brodé, tombant presque au bas 
ide la robe; elle tenait en mains 

gun superbe bouquet de roses rou- 

Rédacteur-fondateur du grand! ges. 

hebdomadaire catholique “Qur| Mile Yvette Giraudier. soeur 
Sunday Visitor” et auteur du li-}4e N 
vre populaire ‘Father 
Instructs Jackson’, S. Exc. Mgr 
John F. Noll vient de mourir à 
Fort Wayne, son siège diocésain, 


lie robe rose en soie nylon recou- 
verte de dentelle rose et tenait 
un bouquet de fleurs naturelles 
bleues. 


Mlle Gertie Gordon était l'au- 
tre demoiselle d'honneur. Sa ro- 

| be était de soie bleue, recouverte 
de dentelle fine. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Georges Diskonou et Emile 
Giraudier, 

Pendant la messe, il y eut de 
|mägnifiques chants interprétés 
|par Mlle Clara Schneider, ac- 
| compagnée à l'orgue par Mile T. 
| Boulianne. 

Après la messe, il y eut un 
| banquet à la salle des Chevaliers 
de Colomb. M. l'abbé Guénette 
porta un toast aux nouveaux 
|époux auquel ceux-ci répondi- 
peuvent participer à ces | rent aimablement. Après le re- 
assises. Les intéressés sont priés! Pas, un joli programme musical 
de se mettre en relation avec le | Suivit. On eut le plaisir d’enten- 
R. P. C. Lafrenière, O MI. curé|dre de nouveau Mlle Clare 
de Lebret, qui est préposé à| Schneider, MM. Laurent et Emi- 
l'enregistrement. André, Robert et 


le Giraudier, 
Le 100,000ème 


| Bernard Philippon, qui chante- 
rent en s'accompagnant à la gui- 
réfugié à Berlin | 
BERLIN Le 


|tare, ainsi que M. Emile Campa- 
fugié à s'enfuir de 


responsable aussi en grande par- 
tie de l’organisation de la Ligue 


ne Littérature, aux Etats-Unis. 


Etudes et sports 
au collège estival 
du 12 au 18 août 


REGINA —— Des cours d'Ac- 
tion sociale sont au programme 
du collège estival qui se tiendra 
à Lebret du 12 au 18 août, sous 


que de Régina. Tous les jeunes 
de 17 ans et plus, mariés ou 


gne 

Plusieurs personnes de Régi- 
na étaient venues assister au ma- 
riage: M. et Mme Paul Diskonou 
et Georges, Mlle G. Gordon, Mlle 


100,000e ré- 
l'Allemagne 


| orientale depuis le début de l’an-|R. Thomas, Mile Clare Schnei- 
|modière, de Marcelin, sera ho-| née est arrivé à Berlin-Ouest. | der, M. et Mme J. Ryan, de Sas- 


Ceci indique que le méconten- | katoon, Mlle M. Speltveit, venue 
tement de la popuietion conti- | avec M. J. Philippon, M. et Mme 
nue de croître en dépit des ef- | Laurent Giraudier, M. et Mme 
forts du régime communiste | L, Philippon, grands-parents de 
pour améliorer la situation. L'an | la mariée, M. et Mme E. Girau- 


| vices, la compagnie lui offre un | dernier, le 100,000e réfugié n'é-|dier et M. et Mme O. Anderson 


tait arrivé qu'en septembre 


eg D leurs familles, oncles, tantes 
la zone libre d'Allemagne. 


et cousins de la mariée; M. et 


sante robe blanche en taffetas re-|&ramme musical très apprécié 


; la mariée, étäit demoiselle | lieu le mariage de Mlle Yvette | 
Smith | d'honneur. Elle revétait une jo- | Duperreault, 


945—Vies de 
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Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 


DIMANCHE 


9.55L-Ouverture 
10,00R-Revue des hebdos 
10.15R-Radio-journa] 
1025L-Intermède 
10.30R-Piano à 4 mains 
1100R-Le Canada parle 
au monde 
1130R-Claves et Maracas 
12.00R-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
100R-Concert pop. 
130R-Tableaux d'opéra 
200R-Côté de l'espoir 
2.30R-Les plus belles 
mélodies 
3.00R-Radio-journal 
3.15R-Fantaisie 
3.30R-Récital 
400R-Match intercités 
4.30R-Ame des poètes 
5.00R-Nouveautés 
dramatiques 


130R-Petites symphon. 
800L-La voix du Cap 
8.15L-Chansons can 
8.45L-Le quart d'heure 
de Ste-Anne 
900L-Information et 
fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inchusivement 


6.50L-Ouverture 
6.5%R-Radio-journal 
7.00L-Soleil Levant 
745L-Swifi Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00K-Visages da 
l'amour 
915R-Rue principale 
9.30E-Chant des 
hommes 
1000R-Quelles nouvelles 
10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Demi-heure avec 


1100R-Face À la vie 
11.15R-Siesta 
11.30R-Lettre à une Can. 
1145R-Noir et blanc 
12.00L-L'Angélus 
12.02L-Sask. agricole 
12.15L-Nouvelles 
12.30E-Réveil rural 
12.40L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Jeudi) 
12.50L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Lun., mar,, mer. 
ven.) 
12.55L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Samedi) 
100L-Mus. populaire 
(Lun. mar. jeu. 
ven.) 
100E-Madame Benoît 
(mardi) 
1.15E-Ritournelles 
1.30L-Rythmes sud-am. 
2.00L-Req. et refrains 
2.30L-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-Les virtuoses 
3.30L-Au hasard 
345L-Radio S.-C. 
400L-Nos malades 
415L-Clinique du coeur 
430L-Carnet mondain 
445R-Confidentie] 
5.00E-Pinocchio 
5.15L-Les tout-petits 
545L-Aux 4 vents 
6.00L-Nouvelles 
605L-Gravelbourg 
645:-Chap. eu famille 
7.00R-Radio-journal. 
revue, comment. 
7.30R-Lecture de chevet 
(ee come me 2e ame ne ane | 


LUNDI 
8.00E-Festival de 
Stratford 
9.00E-Hist. Extraord. 
930E-Je chante 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MARDI 


8.00E-Concert de chalet 
9.00E-Soeur Angèle 


9.30E-Reportage 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MERCREDI 


800E-Festival de 
Stratford 

9.30E-Concours de la 
chanson can. 

10.00L-Rés. des nouvelles 


JEUDI 


8.00E-Chanson de 
France 
8.30E-Concert prom. 
9.30E-Cér. pour cordes 
10.00L-Rés, des nouvelles 


VENDREDI 


8.00E-Concert canadien 
8.30E-Gagne-pain 
9.00E-Concert d'été 
930E-Neil Chotem 


SAMEDI 


6.50 à 9.00-Horaire régu- 
lier de la semaine 
9.00E-Heures des jeunes 
9.30R-Réveil rural 
9.55L-Intermède et sup- 


10.00R-Piano 
10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Tante Lucille 
11.00R-Opéra 
2.00R-Rythmes et 
chansons 
245R-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-La langue bien 
pendue 
330L-Requêtes et ref. 
400L-Carnet mondain 
415R-Musique des 
Pays-Bas 
4.30L-Assiniboia 
5.00L-Pér. des jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
5.58L-L'Angélus 
6.00R-Radio-journal 
6.05L-Gravelbourg 
6.45L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 
7.30R-Images du Can. 
8.00E-Récital 
8.30E-Festival de 
Stratford 
10.00L-Rés. des nouvelles 
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À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heur- avancée. Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
dront bien en tenir compte. 


DIMANCHE 
9.55—Ouverture 
10.00—Revue des hebdos 
10.15—Radio-journa] 
10.30— Piano 
1100—Le Canada 
1130—Claves et Maracas 
efs-d'oeuvre 

L la musique 
1.00—Images du Canada 
150—Heure polonaise 
2.00—Du côté de l'espoir 
230—Ref. de France 
3.00—Radio-journal 
3.05—Opérettes 
3.30—Prog. 1 
4.00—Match 
430—L'âme des poètes 
5.00—Nouveautés 

dramatiques 
).310— Variétés 
6.00—Lecture 
700—Radio-journal 
7.15—Confidentiel 
7130—Petites symphon 
8.00—Musique pour toi 
830—Fin du jour 
8.57—Information 
9.00—Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


iemmes 
1000—Métropole 
10.15—Radio-journal 
1030—Entre nous 
1045—Je vous ai tant 


mé 


12.00— Nouvelles 


JEUDI 


10.00L-Rés. des nouvelles | 


plément agricole | 


La soirée terminée, les mariés 
remercièérent aimablement tous 
ceux qui étaient présents pour | 
les cadeaux reçus, et pôur la gé-| 
néreuse contribution de tous. | 


Brace-Duperreault 
Le lundi matin, à 9 h. 30, eut | 


ille de M. et Mme 
| Gaston Duperreauli, et de M. 
John Brace, de Régina. 

M. Gilbert Duperreault, frère 
| de la mariée, était garçon d’hon- 
|neur, et Mille Betty Weismillar, 
| fille d'honneur. Les pères des| 
|mariés furent les témoins res-|! 
|pectifs de leur enfant. | 

La petite fille de M. et Mme | 
Claude Bourgeois était bouque- 
tière. ” | 

Durant la sainte messe, qui fut 
célébrée par M. l'abbé A. Gué- 
nette, de beaux cantiques furent 
exécutés. 

Après la cérémonie, un beau 
banquet eut lieu à la salle des 
Chevaliers de Colomb. Une cen- 
taine de personnes y prirent 
part. On y remarquait M. et 


ime elles 
| chez nous, 


| coulisses: 


Mme Lewis Brace, de Montréal. 

Le tout se termina vers 4 h. de 
l'après-midi quand les nouveaux 
mariés partirent pour leur voya- 
ge de noces à Montréal et autres 
villes de l'Est. 

A leur retour, M. et Mme John 
Brace résideront à Régina. 


Nos malades 


Sont actuellement à l'hôpital: 
Mme J. Paterson, Mme G. Mont- 
gomery, Mme N. Durand, Mme 
ÎM. Gareau, Mme Louisa Cayar, 
| Mme M. Short, Mme A. Pelle- 
tier, Mme Lionel Rainville. 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: la petite Angèle Lavallée, 
Mlle Jacqueline St-Yves, Mme 
|G. Dosch, Mme A. Bissonnette, 
| M. R. Caron, M. Dumonceau, M. 
|H. Crawford, M. E. Dionne, Mme 
Henri Durand, patiente à l'hôpi- 
tal des Soeurs Grises à Régina 
depuis quelques semaines. 

M. Jean Bonneau est patient à 
l'hôpital Ste-Claire, à New-York, 
depuis quelques mois. 

A tous ces malades, nous sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment, L 


Ça et là 

Plusieurs personnes de Willow- 
Bunch se rendirent à Régina du- 
rant la semaine de l'Exposition, 
du 30 juillet au 4 août. 

M. l'abbé A. Guénette se ren- 
dit à St-Victor, le mercredi ler 
août, pour aller aider à M. l’ab- 
bé Lucien Rodrigue lors de la 
confirmation, et a Maxtone, le 
matin, où il célébra la sainte 
messe à 9 h. 30. Une dizaine d'en- 
fants furent confirmés à Max- 
tone, et une vingtaine à St-Vic- 
tor. M. Denis Lalonde est venu 
|reconduire M. l'abbé Guénette 
après les cérémonies. 
| Le jeudi soir 2 août, à 7 h. 30, 
|eut lieu l’Heure Sainte mensuel- 
| le. Elle fut prêchée par M. l'abbé 
| A. Guénette, vicaire. 11 parla des 
{trois vertus théologales Un bon 
|nombre de paroissiens y prirent 
| part. 

Le vendredi soir, à 9 h. 30, 
{comme d'habitude, une messe 
| fut célébrée par j'abbé F. Blan- 
{chard, qui vint aider, M. l'abbé 
|Guénette, durant l'absence du 


vendredi du mois. 


Va-et-vient 

M. et Mme Lucien Couture et 
|leur petitefilie, Suzanne Laber- 
ge, ainsi que M. J. Bruneau, sont 
| allés à Régina. De la, M. Coutu- 
re et M. Bruneau se rendirent 
près de Yorkton, le lundi 23 juil- 
let, pour affaires. Ils revinrent 
tous le mardi soir. 

Miles Lilianne Martin, Doris 
|et Jeannette Champigny sont al- 
lées passer quelques jours chez 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
Emile Rodrigue, à Weyburn, der- 
| niérement. 
| Le Dr B. Trudelle et son épou- 
se sont partis derniérement en 
vacances, à Qu’'Appelle. C'est le 
Dr Lionel Rodrigue qui remplace 
le Dr Trudelle. 
| M. Henri Durand et sa fille, 
| Doris, ainsi que MM. Léo et Lau- 
!rent-A. Reïilly sont allés à Régi- 
na, dernièrement, visiter Mme 
H. Durand, patiente à l'hôpital. 
{Mlle Juliette Legault retourna 


curé, pour les confessions du ler | 
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l'installation. Ah! 
vous saviez com- 
et popu- 


per-; vérifier mes 
demoiselles, si 
me Marc est heureux! 
laire! ceroyez-moi. Nous 
réussi à le rescaper de la cave 
du château des antennes où il 
avait plongé par fantaisie, 1 s'en 
est tire avec une egratignure qui 
lui à valu des soins et des atten- 
tions! C'est à se demander s'il 
n'a pas l'intention de recom- 
| mencer, C'était à qui aurait ap- 
pliqué les onguents. À ce comp- 
te-là, on guérit vite, ou même 
parfois on ne guérit pas du tout 
d'un autre mal... d'amour 


Grand-maman invite les pa 
rents à encourager les petits à 
participer au concours des va- 
| cances. Elle croit dur comme fer 
qu'il y a des écrivains en herbe 
parmi sa marmaille: et puis, elle 
a de beaux prix. Ah! ce qu'elle 
est désireuse de compter un 
grand nombre de concurrents 
La chose en vaut la peine. Al- 
| lons! les mamans ... un bon mot 
| pour stimuler les petits 

Nous avons eu la belle visite 
de jeunes étudiantes du Québec 
Nous étions tout heureux de les 
| aider à découvrir l'Ouest. Emile 
|a été si touché de leur exploit 
qu'il a voulu en faire autant. 1] 
est parti en fin de semaine pour 
Willow-Bunch. Les malins ont 
dit (n'en croyez rien) qu'il cher. 
che les endroits où il pourra 
|mieux déployer son apostolat 


chut... en septembre. Et nous] rires tard. Pourvu qu'il PR + 
avons hâte de pouvoir combler | “®nne, P4s avec un fouet * Et 
les désirs dé toua ces audlènre {c'est ainsi que l'histoire s'écrit, 
Les employés de la Saskat-| 
chewan Power sont occupés à| — Il y a quelq#e chose de sa- 
la pose de nouveaux fils qui ser- |cré dans les larmes de l’homme 
viront à alimenter l'outillage du |et je plains avec un peu d'hor- 
nouveau poste émetteur. Les |reur celui qui peut sans trouble 
techniciens de Marconi seront | voir un homme pleurer. 
appelés d'ici quelques jours pour | L'abbé PERREYVE. 


Le chroniqueur a failli 
dre le reste de ses cheveux à| 
l'arrivée du journal La Liberté 
et le Patriote de la semaine der- | 
nière. Heuteusement, il n'y a-|! 
vait pas de ‘Bazooka’ dans l'im- 
meuble. Mais certains regards 
et certaunes flèches ne sont guè- 
re mieux. Pauvre chroniqueur 
il révèle des secrets qu'on vou- 
lait garder ‘secrets’. Mais sa 
mission est d'écrire et de décori- 
re. Ce n'est pas toujours facile, | 
surtout quand il s'agit de para- | 
de de modes. Nos ‘demoiselles | 
font les belles dans leurs nou- 
veaux atours. À cette époque, il 
y a des ventes à rabais et com- | 
croient dans l'achat 
elles en profitent. 
Les arrêts se prolongent au coin 
des corridors et l’on entend les 
échos des ‘’m'as-tu vue”. Même 
le chien du patron, qui, d'ordi- 
naire, dort paisiblement dans le 
“hall des pas perdus’, se range | 
de côté et tire la langue. 11 faut 
ajouter qu'il fait aussi très 
chaud. 

MM. Lepage et Desgagné nous 
ont quittés lundi pour rendre 
visite à nos compatriotes de l'Est 
de la province. Nul doute que 
cette rencontre apportera un 
peu de réconfort à nos frères de 
là-bas. Les travaux d'améliora- 
tion se poursuivent à un tel 
rythme, que l'on dit dans les 
la réserve du ‘petit 
Québec” nous entendra... 


avons 


Voïei ce que 
l'imperial Oil fait 
de son argent 


De chaque dollar que l'Imperial Oil a encaissé l'an 
dernier, plus de la moitié a servi à l'achat de 
matières premieres, tel le petrole brut, 


| 


| 


| 
| 
| 
Il 
| 
! 
| 
| 


Environ un quart fut absorbe par les Frais 
d'exploitation et d'administration, la dépréciation 
et les salaires des 13,50G employés. 


Un peu plus d'un dixième fut versé 
en impôts (ce qui n'inclut pas les taxes 


routières des diverses provinces). 


12.10—Communiqués 


12.15—Hors-d'oeuvre 


415—Kostelanetz 


12.30— Réveil] rural 
1.00—Visages de l'amour 
115—Orgue pop. (lun. 
mer. ven.); cha- 
que refrain (mar. 
et jeu.) 
130—Chant des 
hommes 
2.00—Surprises 
230—Aux malades 
245—Sur nos ondes 
3.00—Radio-journal 
3.15—Prince-Albert 
330—Bienvenue Sask. 
400—Clinique du coeur 
445—Confidentiel 
5.00—Pinocchio 
5145—Bambins 
5.30—Bonne chanson — 
Musique hollan- 
daise (mer.) — 
Chapelet (ven.) 
6.00—Nouveles 
6.10—Nouv. sportives 
6.15 Chapelet (ven.: Al- 
lemands) 


6.30—P'tit bal (lun. et 


mer.); artistes ly- 
riques (mar. et 


LUNDI 


415—Tangos et rumbas 
8 00—Orchestre R.-C 


900—Je ch 


8 30—Or 

10.00—Nouv. et fin 
MARDI 

415—Mantos 


ani 
800—-BBC Concert Hal 
9 00—Pe théâtre 
830—Revue des arts 
10.00—Nouv. et fin 


MERCREDI 
415—Chansonnettes 


800—Festiv 


8.00—Avec le sourire 

830—Artistes de renom 

9.00—Sérénade pour 
cordes 

9.30—Idées en marche 

10.00—Nouv. et fin 


VENDREDI 


415—Boston Pops 

800—Concert prom. 

9.00—Journal d'une 
mere 

930—Orc. Neil Chotem 

10.00—Nouv. et fin 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
7110—Nouvelles 
7.10—Bonjour 
7145—Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.05—Bonjour 
8.50—Routes 


8.00—Heure des enfants 


10.00—Piano 
10.15—Radio-journal 
10.30—Révei]l rural 
11.00—Opéra 
| 200—Rythmes et 
| chansons 
2.45—Pot-pourri 
sam.: Conseil 


(ler 
vie 


| française) 


3.00—Radio-journal 
3.10—Communiqués 
3.15—Langue bien 


pendue 
330—Office nat. film 
340—Et rural 
400—Bienvenue Sask, 
| 500—Nouv. sportives 
| 515—Chapelet 
| 530—Quelques valses 


| 600—Radio-Journal 


| 605—Tout le monde 
en place 
630—FProg. ukrainien 
700—Tour de chant 
730—Images du Canada 
8 00—Récital 
83%0—Trio de Québec 
800—Harmonie R-C. 
92%0-Conf, de presso 
1000—Nouv, et fin 


930—Ecoliers au micro | 


|chez elle avec eux, après avoir | 
passé quelque temps ici, chez| 
|les familles Durand. 

| M. et Mme S. Grégoire, ainsi 
| que M. Alcide Grégoire, sont al- 
| lés rendre visite à M. et Mme A. 
| Grégoire, à Gravelbourg, le mer- 
| credi ler août. Ces derniers sont 
| venus voir leurs parents à Wil- 
llow-Bunch, le dimanche 5 août. $ 


| M. et Mme Gérard Piché et 

famille, de Gravelbourg, sont ve- Ÿ 

| nus rendre visite à leurs parents, 2 Ja 
PC 


le mardi 31 juiilet 

| M. et Mme B. McGinn, accom- 
| pagnés de Mme Jean Bourdage, 
se rendirent à Régina visiter M. | 
et Mme A. Tessier. 

| M. et Mme Lionel Martin et fa- 
| mille se rendirent à Moose Jaw, 
dernièrement, pour affaires. De 
la, ils allèrent a Gravelbourg vi- 
|siter Mlle Antoinette Martin. 

M. et Mme Jos. Bellefleur sont 
|allés passer quelques jours & 
| Winnipeg. Ils visiterent leurs pa- | 
|rents, M. et Mme F. Bellefleur 
et M. et Mme Claude Maine, 

M. et Mme F. Bellefleur sont 
arrivés de leur séjour à Winni- 
|pec La santé de Mme Bellefleur 
| n'est pas encore trés bonne. 


Un nouvel hôpital 
catholique en Inde | 


| VIJAYAVADA, Inde — Un 
! nouvel hôpital catholique, 
84e, est en voie de construction 
à Amalapuram, localité située 
dans une région quasi-déserti- 
que, le Godarari, dont le sol àa-;, 
ride parvient à peine 4 nour- 
rir son million d'habitants. 


1e 
it» 


Moins de neuf cents restèrent (le “profit” 
de l'Imperial Oil), dont cinq furent 
réinvestis dans l'entreprise. 


Ainsi, sur chaque dollar de revenu de 
l'Imperial Oil, seulement un peu plus de 
quatre cents représentèrent les dividendes 
des 45,000 actionnaires de la compagnie. 


Esso 
IMPERIAL OIL LIMITED 
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La famille d'Edmour ur Doucette, | 


de Duck Lake, 


DUCK LAKE 


Un triste ac- 


cident, survenu à la Consolidated | 


Mining and Smelting Co., à Trail 
C.-B, à été la cause de la mort 
de M. Edmour-Napoléon Doucet- 
te, jeune homme de 32 ans. Son 
service funébre fut chanté dans 
ta paroisse natale du StSacre- 
ment, de Duck Lake, par son on- 
cle, M l'abbé Albert Houle, cu- 
ré de Domremy, le 39 juillet der- 
nier, au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis. M. 
l'abbé G.-E. Touchet, curé, «s 
sistait au choeur 

Les porteurs furent MM. Wil- 
frid Doucette, frère du défu 
de Sudbury, Ont, Léonard Dos- 
cette, Isidore Toucette, Anatule 
Houle, Lionel Forestier, 
et neveu, John Hrycyshen, beau- 
frère, Bill Kent et François Ri- 
chard 

Les Chevaliers de 
sous la direction de M. Marcien 
Forestier, Grand Chevalier et 
beau{rere du défunt, formerent 
la garde d'honneur au service 


nt, 


Colomb, 


M. Doucette laisse dans le 
deuil: son épouse, Mary, et deux 
enfants en bas âge, Kenneth et 
Flæine à mére, Mme Alexina 
Doucette, de Duck Lake: deux 
{reres, Wilfrid. de Sudbury, Ont. 
et Joseph, de Cranberry Portage, 
Man: deux soeurs, Mme Mar- 
cien Forestien (Yvonne), de Duck 
Lake, et Mme Louis Doucette 
Désilda), de Vancouver 


ses études à no- 
Il s'enrûla dans 


Le défunt fit 
tre école Stohbart 


l'armée canadienne et servit pen- 
dant un ar Allemagne, dans | 
le ré giment de Regina Rifles, 11 
fut licencié en juin 1946, 11 se 
maria à Mary Hrycyshen, en oc- 
tobre 1948 11 alla d'abord de- 
meurer à Dumas, Sask,, avant 
d'accepter une position dans une 


mine de Trail, C.-B 
Sympathies et condoléances à 
la famille éprouvée 


Remerciements 


Les familles Doucette et Houle | 
désirent exprimer, par la voix 
du journal, tous leurs remercie 
ments pour les marques de sym- 


pathies recues à l'occasion de ce | 


deuil récent. 
Çà et là 


Sr Augusta, 

de l'Oregon, 
en visite chez 
et Mme Gustave 


La Rév 
dominicain 
Unis, est 
rents, M 
din 

Mile 


ses 


pa- 
Man- 
Hélene 


Pelletier est de 


retour chez elle après des vacan- | 
| sion du T. S. Sacrement au Cal- | À 


ces de deux semaines à Domre- 
my 

Mme Rodolphe Archambault | 
est revenue de Victoria, C.-B., où | 
elle rendit visite à M. et Mme C. 
Gaudet. 

Mme Green, accompagnée de 
son fils, de Winnipeg, a rendu vi- 
site à ses soeurs, Miles Alice 
Lina Doucette 

M. et Mme F, Forseille revien- 
nent d'un long voyage en Colom- 
bie-Britannique, 
visiter leurs enfants 


M. L.-A, Cécillon, de Chilli- 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 


Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc 

Téléphone 2:55 

NOUS LIVRONS 


12 CARC 
vous invite à vous inscrire 


‘ses COURS de 


où 


recrutement le plus près 


de .t 


SPECIALITES TECHNIQUES d 
L'A n Royale du Canada 

ofire aux jeunes Canadiens 

la perspectire de carrières bien 

préparées dans les branch 

techoiques de son person 


au sol, Le CARC vous d 


dep 

ous permettent 
enant aux divers ta- 
s les domaines suivants: 


un € co 


lents da 


Techniciens on électronique, 
telecommumcanteons. radar, 
electricite, armement, 
moteur seronavtique, 
charpente d'avion ou 
service dy personnel. 


cxevrez 


ns de 
sencreuse pen n à la retraite, 
Le CARC a bes d'une 
ma pécialisee pour 
s \ taure. Bi vous 
LE ou . 
“ stration, 
ni Avia ew une 
des eres 
ps v"…… 
recrutement du CARC 
(! ° cster: ne, Montréal 
145, rue St-Jean, Québec 
! ue Queen, Ottaws 
! Vevilles m'envoyer, ons obligation, tous rensei- 
guaments ser Les conditoùs d'en élement dy (ARC. 
Ü Nom 
1 Acrene 
n Voile Pror 
: Deyre d'instruction … 


Age 


Lee me"... "0.2 


CORISEINS | 


de l’ordre | 
Etats- | 


et | 


où ils sont allés | 


Écrivez, dès aujourd'hui, 
pour obtenir t 
ments concernant les COURS 

du service sédentaire du CARC 


CUS ] ( 


dans le deuil 


, wack, C-B., est de passage chez 
son fils, Amédée 
M. Paul Forseille et Mme Paul | 


Turgeon sont en route pour | 
Birch River, Man, chez leurs | 
parents, 4 et Mme Désiré For-| 
seille. | 
M. Colin Levangie a passé 


quelques jours chez sa grand-mé- | 
Mme Victoire Samletzki | 

M. Ferdinand Lanovaz est al- 
lé en excursion récemment a 
Churehill, Man 
M. et Mme 


re 


Carl Farwell ont | 
déménagé dans leur nouvelle 
RS modéle, la semaine der- 
ï M. À. Jungman à fait l'ac- 
de l'ancienne maison 


on 


quisiti 
Farwell 

Mile Yvonne Lanovaz était de 
| passage chez ses parents, en fin 
de semaine. 

Nous apprenons le départ pro- 
| chain de M. Marcien Forestier, 
gérant de notre banque, promu 


gérant de la Banque de Montréal, 
a Falher, Alta 
M. l'abbé E. Forestier, curé de 
Carrot River, Sask.,, est venu 
chez sa mére, Mme Ovide Dubé. 
Nos malades 
Mme Victoire Samletzki a su 


bi quelques traitements à l'hôpi- 

tal de Rosthern, à la suite d'une 

indisposition, et elle passa ensui- 
|te quelques jours chez sa fille, 
Mme Amédée Cécillon 

Mlle Dolorés Archambault a 

subi récemment une opération} 
| d'urgence. Elle est en bonne voie 
| de rétablissement, 


St-Brieux 


29 juiliet avait 
annuel en 


Le dimanche 
lieu notre pélerinage 
l'honneur de sainte Anne. Durant 
la neuvaine préparatoire, le R. 
P. W. Boulet, C.Ss.R., donna les 
[instructions aux exercices du | 
|soir. Après la messe avec com- 
munion générale, les Chevaliers | 
de Colomb servirent un déjeuner 
là la salle paroissiale aux De 
bre: de la congrégation des 
{mes de Ste-Anne. 


Da- 
La grand-mes- | 


se fut chantée par le KR. P. M. 
Charest, assisté des RR. PP. A. 
Parent et G. Massé, comme dia- 
|cre et sous-diacre. Le KR, P. 


rent donna le sermon en anglais 
et en français. 
| A 2h. de l'après-midi eut lieu 
| la réception de 2 nouveaux mem- 
| 


“| 


|bres des Dames de Ste-Anne, sui- 
vie de la vénération dé la relique 
de sainte Anne et de la proces-| 


| vaire. 
À leur réunion, les Dames de 
|Ste-Anne élirent leur nouveau co- 


| mité: présidente, Mme F. Rou- 
ault; vice-présidente, Mme Paul 
| Creurer:; secrétaire, Mme Geo. | 


| Duclaux; Mmes Arvel Rhéaume, 
Alfred Carfantan, Etienne Creu- 
| rer et Harold Lefebvre. 
| Ça et là 
| Le R,. P. J.-A. Rivard recevait 
| dernièrement l'une de ses cousi- 
Ines, Mlle Dubois, g.-m.e.,, de 
Montréal, qui a accepté récem- 
ment un emploi à l'hôpital Ste-| 
| Thérèse, de Tisdale. | 
Le vendredi 27 juillet avait 
lieu, à la salle paroissiale, 
soirée en l'honneur de M. 
Mme Paul Seiferling, dont le ma- 
riage eut lieu à Régina, le same- 
| di 14 juillet. Mme Seiferling, née 
Ellen Bédard, g.-m.e., est la fille 
de M. et Mme W.-A. Bédard, de | 
| cette paroisse, 
| M. Stanislas Tétreault est em- 
|ployé chez Mid-West Litho, a 
Saskatoon, depuis le 30 juillet. 
MM. et Mmes Louis Legars et 
B. Tétreault étaient parmi le 
groupe qui a visité Churchill der- | 
nièrement. | 
Mlle Alice Blandin a rempla- 
cé Mlle Dorothy Harding au cen- 
tral téléphonique pendant 2 se- 
maines, tandis que cette dernière 
était en vacances 
Mmes Geo. Dagesse et J. Za- 
| bos et Milles Pauline Dagesse et 
Béatrice Dubé et le jeune Bobby 
Zabos ont passé une vacance de 
cinq jours au parc national de | 
Waskesiu. 


— C'est une folie égale de croi- | 
re qu'il y ait un signe pour une | 
pensée qui n'existe pas ou qu'u- 


ne pensée manque d'un signe | 
pour se manifester 
J. de MAISTRE, 


vus les renseigne= 


: consultez l'officier 


orientation au centre de 


12 4 


vous, 


CONDITIONS D'ADMISSION 
Âge—17 ons et pos plus 
de 39 ons. 
Instruction—certificat de 7« 
onnée, ou plus. 
Sonte—sotisfgire cux ex0mens 
médicaux du CARC. 


A 


let Mme Eugène Coderre, 


| Saskatoon 


| nédiction 


| bert, fil 
| Brüûüle 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. et Mme Jean-Guy Tremblay. 


Echange d'anneaux au mariage 
Tremblay-Niezgoda à Moose Jaw 


— Le samedi 
P. T, Coyne, C. 
Ss.R., bénissait, dans l’église St- 
Jose ph de Moose Jaw, le maria- 
ge de Mille Irene Niezgoda, de 
Kelvington, Sask., fils de M. et 
Mme Stan Niezgoda, avec M. 
Jean-Guy Tremblay, fils de M. 
et Mme Arthur Tremblay, de 
Moose Jaw 

La mariée portait une longue 
robe blanche de tulle ballerine. 
Le voile était _ retenu _par une 


Dollard 


M. et Mme Antoine Gobeil, 
de Rolling Hills, sont venus vi- 
siter leurs fille et gendre, M. 
et des 


MOOSÉ JAW 
* juillet, le R, 


amis. 

M. et Mme Elvin Fernquist, 
de Régina, et leurs enfants, Joan 
et Leslie, sont venus passer deux 
semaines chez leurs parents, à 
Dollard et à Shaunavon. Ils ont 
été camper au parc Cypress 
pour quelques jours. 

M. Conrad Poisson est allé à 
pour l'exposition, et 
Paul-Emile est parti à l’exposi- 


tion de Régina, ainsi que son 
frère, Benoit. 
MM. J. Auger, Charles Nolin 


se construi- 
maisons, 


et Eugène Coderre 
sent de nouvelles 


Naissance 

M. et Mme Robert 

sont les heureux parents d’une 
peus fille 


Saint-Hubert 


La semaine du 29 juillet au 
5 août fut une semaine de bé- 
pour notre paroisse: 
Heures, confirmation 
et retraite paroissiale. 

La semaine commença avec 
les Quarante Heures, du diman- 
che jusqu'au lundi soir, Le mar- 


Quarante 


di 31 juillet, S. Exc. Mgr M. 
O'Neill, archevêque de Régina, 
dit la messe à 8 h., du matin, 


pendant laquelle sept enfants fi- 
rent leur première communion. 
Puis, à 10 h., après avoir ques- 
tionné les enfants avee sa bonté 
habituelle, il administra le sa- 
crement de confirmation à 11 
enfants et à 3 adultes de la pa- 
roisse, 

La semaine se 
la retraite. Les 
tin et du soir furent 
régulièrement par la 
partie des paroissiens. Le R, P. 
W. Boulet, C.Ss.R., de Ste-Anne 
des Chênes, Man. était le pré- 
dicateur. 

Le tout 
communion 
bénédiction 
août 

Nous espérons que tous nous 
profiterons des enseignements 
de Mgr l'archevêque et du pré- 
dicateur, 


continua 
offices du 


avec 
mMa- 


termina 
generale et 
apostolique, 


se par 
par 
le 5 


une 


Baptème 
Lionel-Joseph-Ro- 
M. et Mme Urbain 
M. Antoine To- 
tewood, et mar- 
Istace, oncle et 


Le 5 août 
s de 
Parrain, 
de Whi 
Mme R 
de l'enfant 


pinka, 
raine, 
tante 
Va-et-vient 
Le P. J. Bordet 
allé a Régina pour 
du clergs 
Mme A 
enfants et 
Beaulac, de 
rivés parmi 
employé a 


depuis 


R F.M.I. 


est 


ia 


Pelletier, deux 
soeur, Mlle R. 
Duck Lake, sont ar- 
M. Pelletier 

hospice Jeanne 
quelque temps. 
aitons la bienve- 


ses 


sa 


nous 


est 


d'Arc 


Laforest 
chez sa 
Boutin, 


tte de 
visite 
M. 
nes 
Decelles et son 
Shoal Lake 
cnez ieur 
grana-mere, Mme S ies 
lyne Jordens, de 
est en vacances 


st en 
Mme 


sema 


de 
passage 
Decel 


| chez ses parents. 


CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN 


Lo ee mn 


Mme F. Topinka, de Woise- 
e est en visile oepuis quelque 
temps chez ses fille et gendre, 


M, et Mme Lucien Jeannot. 


suivis très | 
majeure | 


la | 


retraite | 


et Louise Tremblay, nièces äu 
marié, portaient chacune un pa- 
nier de carnations blanches. 

Le garçon d'honneur était M. 
George Smith, de Dysart, Sask. 
M. Emett Collins agissait com- 
me placier à l'église, 

M. Don Flagel touchait l'or- 
gue. MM. Marcel et Camille 
Tremblay, frères du marié, in- 
terprétèrent ‘‘On this day’, ‘Ave 
Maria” de Gounod, ‘“O sanctis- 
sima”’ et ‘“‘Panis Angelicus”. 

Après la cérémonie, une ré- 
ception eut lieu à l'hôtel Har- 
wood. 

Les mariés partaient pour un 
court voyage au Manitoba. A 
leur retour, ils résideront à 
Courval. 

Parmi 
quait M. 
et Steve, 


les invités, on remar- 
et Mme Stan Niezgoda 
de Kelvington, MM. et 
Mmes Marcel, Rés et Gaston 
Tremblay, de Courval, M. et 
Mme Georges Pellerin, de Lac 
sen à 


“| 


| 


| 


L 


couronne de perles. Elle tenait | dales. 

en main un livre de messe re- Va-et-vient 

couvert de roses. Mille Georgette Soulier est par- 
La fille d'honneur, Mlle Hen- ‘tie en voyage en Colombie-Bri- 

rietta Niezgoda, portait une ro-|tannique. 

be turquoise de ballerine. Les Le R. P. J.-A. Robveille, P.S. 

deux houquetières, Milles Diana | M., de Périgord, était de passage 


Ed 


MARCELIN -- Le mardi 17 
| juillet, en l'église St-Joseph, M. 
| l'abbé J.-A. Beaulac bénissait le 
| double mariage de M. Denis} 
| Charlebois, fils de M. et Mme 
Emmanuel Charlebois, avec Mlle 
| Carmen Lagimodière, fille de M 
|et Mme Alexis Lagimodière, et 
de M. Aiva Godbout, fils de M. 
J.-B. Godbout, avec Mlie Clau- 
| dette Charlebois, fille de M. et 
| Mme Emmanuel Charlebois, tous 
de Marcelin. 

Les mariées étaient vêtues de 
robes identiques de satin recou- 
vert de tulle de nylon blanc a- 
vec appliqué de dentelle, voile 
court bordé de dentelle. Elles 
portaient des bouquets de roses 


| 


La matrone d'honneur, pour 
Mille Lagimodière, était Mme 
Raymond Desjardins, soeur de 
la mariée; la fille d'honneur était 
la soeur du marié, Mile Anita 


Charlebois. Les garçons d'hon- 


Meskanaw 


Durant la semaine du 9 juillet, 
nous avons eu un cours de caté- 
chisme, enseigné par deux soeurs 
|de St-Brieux et par notre mis- 
|sionnaire, le R. P, C. Lachance. 

Notre pique-nique annuel, a 
profit de l'église. eut lieu le 15 
juillet, au bord du Lac la a 


Ïl y eut ure nombreuse assistan- 
ce et les profits nets furent de 
$170.00. 

M. Joseph Janex vient de quit- 
ter notre paroisse pour s'établir 
à Saskatoon, où il a trouvé un 
emploi. Sa famille a l'intention 
d'aller le rejoindre sous peu. 
Nous leur souhaitons bonne chan- 
ce. 


Nos malades 

Mme Elie Rouault a passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Melfort, 
dernierement. 

Mme Albert Guignard a sé- 
journé quelque temps à l'hôpital 
de Humboldt. 

Le ler août, Marlene et Betty 
Janex sont entrées à l'hôpital de 
Kinistino, pour ablation d'amyg- 


dans notre dernière- 
ment. 

Mlle Marie Rouault était en vi- 
site dans sa famille en fin de se- 
maine. Après quoi elle devait se 
rendre à Edmonton. 

M. Albert Rouault est actuel- 
lement employé en Alberta. 
Mill: Dolorès Barbey, étudian- 
te au couvent de St-Louis, est en 
vacances dans sa famille. 

Mme Damase Carrière était en 
visite chez des amis, dernière- 
ment. 

M. et Mme Napoléon Hounget, 
de Prud'homme, et leurs enfants, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Jos. Janex. 

M. et Mme Denis, de Dom- 
remy, étaient en visite chez M. 
et Mme Henri Jane. 

Le 28 juillet, le R. P. J.-A. Ri- 
vard, de St-Brieux, est venu célé- 
brer une messe anniversaire aux 
intentions de la famille Kowo- 
rysh dont le père est décédé il y 
aun an. 


mission, 


| 


Noces Courchesne-Rapin 


ALBERTVILLE — Le mardi 
17 juillet, Mille Thérèse Rapin, 
fille de M. et Mme Albert Ra- 
pin, unissait sa destinée à celle 
de M. Roland Courchesne, fils de 
| M. et Mme Alphège Courchesne, 
de Chauvin, Alta. M. l'abbé J.- 
A. Coursol, curé, leur donna la 
bénédiction. 

La mariée, d'une jolie 
robe longue en nylon blanc et 
en dentelle, entra dans l'église 
au bras de son père. Elle tenait 


vêtue 


un joli bouquet de roses rouges. | 


Les filles d'honneur, Milles A- 
mélia Rapin, soeur de la mariée, 
et Laurette Larouche, cousine 
du marié, étaient vêtues de ro- 
se et de jaune. 

MM. Georges Rapin, frère de 
la mariée, et Léo Benoit, cou- 
sin du marié, agissaient comme 
garçons d'honneur. 

11 y eut diner, 
rée à la salle d’Albertville. 

Deux jours plus tard, les ma- 


ils résideront. 

A l'occasion de ce 
on remarquait Mme 
Quesnel, de Koksilah, 
L. Turcotte et ses deux filles, 
Mme Olive Levêque et 
ce. de South Makwa, Sask., Mme 


riés partaient pour l'Alberta, où | 


mariage, | 

Arthur | 
C.-B., M.| . 
! revenue de l'hôpital, 


rs Célébrées à Albertville 


Floren- | 


| C.-B., 


| belles-soeurs, 


| | 
souper et soi- | et Joseph Carrier. 


| le, 


Adjutor Gagnon, et de leurs on- 
cle et tante, M. et Mme Rémi 
Pelletier, et de leurs enfants, 
de Duck Lake, Sask. 

M et Mme Joseph Carrier re- 
curent la visite de Mme Trem- 
blay, de Victoria, C.-B., et de 
ses fille et gendre, M. et Mme 
D. Goodall, de Seattle, Wash. 


M. et Mme A. Bakken et leurs 


enfants, de New Westminster, 
C.-B. étaient de passage chez! 
M. et Mme Henri Carrier. 

M. B. Carrier, de Quesnel, 


M. et Mme Luc Carrier, 
de Port Alberni, C.-B., et M. 
Ubald Carrier, de Zenon Park, 
Sask., ont visité leur mère, Mme 


Louis Carrier, leurs soeur et 
beay-frère, M. et Mme Sérias 
Corriveau, et leurs frères et 


MM. et Mmes T. 


M. et Mme Martin et leurs 
enfants, de Montréal, P.Q., ont 
rendu visite à leurs oncle et 


tante, M. et Mme Ephrem Dion. 
Nos malades 


Gérard Corriveau est | 
tandis que | 
M. Emile Brassard, sr, et le jeu- 
ne Aimé Pellerin, fils de M. et| 
Mme Paul-Emile Pellerin, sont| 
encore hospitalisés. 


Mme 


Jackfish | 


1 
Va-et-vient 


M. et Mme Georges Gélinas, | 
M. et Mme Whitehead et famil- | 
tous de Régina, étaient en 
visite chez M. et Mme Wilfrid 
L'Heureux, ces jours derniers. 


Le samedi 29 juillet, MM. et 
Mmes Honoré Lavigne et Da- 
mase Arcand se sont rendus à 
Prince-Albert pour conduire 
leurs filles, Estelle Lavigne et 
Raymonde Arcand, qui partaient 
le soir même pour le couvent 
de St-Hyacinthe, PQ). 

M. et Mme Léonard Cadrain 
se sont rendus à Kindersley en 
auto, où Mme Cadrain sera ins- 
P. L. Ouellet, OM. | 
ailé a Fairholme, le mar- 
août, assister aux Cérémo- 
qui mmarquèrent le 25ème 


di 2 
nies 


| anniversaire de sacerdoce de M. 


A. Gauvin et ses enfants, Geor- | 
ges et Alice, de Canwood, Sask., 
M. et Mme Dave Wilson, de 
Prince-Albert, M. et Mme Geor- 
| ge Neis, d'Emma Lake, Sask. | 
MM. et Mmes Alphège, Louis, 
! Jos. et Roméo Courchesne, M. et 
Mme Kené Larouche, MM. Jos. 
St-Pierre et Alfred Côté, tous 
de Chauvin, Alta, et Mme Al-| 
bertine Houle, de Peace River, 
Alta, 
| Va-et-vient 
| Mme Fernande LeQuillie, 
d'Edmonton, Mme Aurore Ho- 
gan, de Saskatoon, Mme Irène 
Lachambre et sa fille, Juliette, 
d'Edmonton, ont visité MM. et 
Mmes Marc Piché et Léande 
| Brassard. 

Mme Eva Bernard, accompa- 
gnée de son fils, Laurent, de 
New Westminster, C.-B est en 
visite chez ses fils et belle-fille, 
M. et Mme Je Berrard, et 
chez sa mère, Mme Delvina Go- 
beil. 

M. l'abbé J.-A. Coursol et sa 
soeur, Béatrice, sont partis voir 
une de leur soeur religieuse à 
Castor il 

M. et Mme Alph savoie f 
rent ur age en C nbie-Bri 

aa ou s erent piu 
sieurs parents et amis 

M. G. Longpré, de Saskatoon, ! 
a rendu visite à M. et Mme J.| 
Ledoux. 

MM. et Mmes Ar nand G »beil 


et Arthur Pe 


lerin et >") - 


li site de leurs parents, M. et Mme L Heureux. 


Campagna | 

Le mercredi ler août, M. Ed- | 
mond Gagné est alle visiter sa| 
fille, Thérèse, et des amis à Ed- 
monton | 

Etaient de passage au pres- | 
bytère et chez M. et Mme Pierre 
| L'Heureux: MM. les abbés Ro- 


l'abbé J 


!méo Miville et B. Day, venus| 
de la province de Québec. 
abbé Day est cousin de Mme | 


Mile Charlebois, 
tor Godbout, 
rié; a 
cousine de la mariée, Mlle Peggy | 
Boucher 


Louis Boucher agissaient 
huissiers. 


trois familles étaient présents à | 


| grand succès, 


{| Mariages Charlebois-Lagimodière, | 
RL À Godbout- -Charlebois, à Marcelin 


neur étaient MM. Raymond Des- | 
jardins et Denis Lagimodière. 


La matrone d'honneur, pour | 
était Mme Vic-| 
belle-soeur du ma-| 
la fille d'honneur était une 


MM. Edouard Charlebois et | 


comme | 


Pendant la cérémonie, M. Lio- | 


nel Boucher a chanté l'Ave Ma-| 
ria. La chorale de Marcelin, 
la direction d'une religieuse du 
couvent, 
parties. 
chait l'orgue. | 


sous 


exécuta une messe 
Miie Grace Vinet 


en | 
tou- | 

Après la cérémonie, il y eut| 
réception à la salle paroissiale. | 


Sur la table joliment décorée re- | 
posaient 
teaux a trois étages. 


deux magnifiques gà- 
Plusieurs parents et amis des | 


la cérémonie. 


Va-et-vient | 

et Mme Raymond Desjar- 

a ont passé quelques jours de 
congé a Waskesiu. 

Mile Lilliane Colleaux est al-| 
lée passer quelques jours chez | 
ses oncle et tante, M. et Mme P. 
Bienvenue, à Carlton. 

Denis Bienvenue, de Carlton, 
est venu passer quelques jours 
chez sa tante, Mme W. Colleaux 

Claude et Claudette Merce- 
reau ont passé quelques jours 
chez leur grand-mère, Mme Ar- 
thur Grézaud, à North Battle- 
ford. 

M. et Mme Rosaire Bourgeault, 
de North Battleford, sont en vi- 
site chez leurs fils et ‘bru, M. et 
Mme Pierre Bourgeault. 

M. M. Gouffic, d'Edmonton, 
autrefois de cette paroisse, était 
de passage en voyage d'affaires, 
récemment, 


Bellegarde 
Décès 

M. Constant Petit, de cette pa- 
roisse, est décédé le 17 juillet à 
l'hôpital de Régina. Ses funérail- 
les eurent lieu le 20 juillet, dans 
l'église de St-Maurice de Belle- 
garde. M. l'abbé P.-E. Béchard, 
curé, chanta le service funèbre. | 

Les porteurs furent six neveux | 
du défunt, 

Veuf et originaire de Belgique, | 
M. Petit vint s'établir au Cana- 
da avec son fils, Cyrille, qu'il |j 
laisse dans le deuil, ainsi qu'une | 
fille qui demeure en Belgique. 

Baptèmes 

Le 24 juin: Charles-Joseph- 
Raymond, fils d'Alphonse Mago- 
tiaux et de Jeanne Gofflot, né le | 
11 juin. Parrain et marraine, M. 
Raymond Magotiaux et Mile A: 
gnes Gofflot. 

Le 1er juillet: Ghislaine-Marie- 
Thérese, fille de Roger Wolen$ky 
et de Marthe O'Reilly, née le 18 
juin. Parrain et marraine, M. et 
Mme William O'’Reilly, grands- 
parents de l'enfant. 

Le 15 juillet: Michel-Joseph, 
fils de Gérard George et de Clo- 
tilde Paulhus, né le 3 juillet. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Lucien Garnier. 

Le 15 juillet: Jeanne-Agnès- 
Marie, fille d'Armand Belisle et 
de Jeanne Cruywels, née le 24 
juin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Pierre Cruywels, grands- 
parents de l'enfant. 

Confirmation 

S. Exc. Mgr M. C. O'’Neiil, ar- 
chevêque de Régina, a conféré 
le sacrement de confirmation à | 
une trentaine d'enfants, le 21 
juillet. Il questionna les enfants, 
qui répondirent sans crainte et 
avec précision. 

Çà et là 

Un groupe de jeunes garçons 
sont allés passer quelques jours 
de vacances au camp de Lebret. 
Ce sont: Jean Norman, Pat Mc- 
Evoy, Camille Blezy et Roland 
Wilvers. 

Sont allés passer quelques 
jours a Clear Lake avec leurs en- 
fants: MM. et Mmes Antoine 
Roussel, Jos. Blezy, Gilbert Per- 
raux et Gilbert Mahin. 

Sont allés à Minot, à l’occasion 
de l'exposition: MM. et Mmes| 
Henri Bauche, Lucien Sylvestre, 
Alphonse George, André Sylves: 
tre et leurs enfants, ainsi que 
MM. et Mmes Maurice Sylvestre | 
et J. Pierrard. 

M. et Mme Jean George sont 
revenus de Banff. 

M. et Mme Henri Wilvers ont 
visité plusieurs endroits des E- 
tats-Unis. 

M. et Mme Albert Sylvestre, 
de St-Boniface, sont venus en 
promenade, la semaine dernière, 
pour visiter leurs nombreux pa- 
rents, à Bellegarde. 

Mlle Lilianne Sylvestre, de St- 
Boniface, est en vacances pour 
trois semaines chez ses parents, | 
M. et Mme André Sylvestre, 

Notre pique-nique a été un 
grâce à la coopé- 
ration de tous les paroissiens. 

Nous aurons un tournoi de bal- 
le au camp, le dimanche 12 août. 
| Les équipes suivantes y pren- 
| dront part: Brandon, Souris, Es- 
tevan et Weyburn,. 


| de Ponteix.. 
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Un épicier qui sourit au progrès 


“L'épicerie moderne est le paradis 
Shoubridge. L'auto-service a rendu 
Les nouveaux comptoirs, comme cel 
d'augmenter la variété de nos pr 
éclairage, tout a été modernisé et a 


de l'acheteuse, dit l'épicier Harry 
la vente plus facile et plus rapide, 
ix des aliments congelés, ont permis 
oduits. Emballage, amenagement, 
mélioré.” 


Dans un autre domaine plus personnel le progrès favorise également 
M. Shoubridge et les siens. 11 lui est devenu plus facile d'assurer la 


sécurité matérielie de sa famille parce que les polices d'assuranct 


sont plus souples. Jamais jusqu'ici 


vie 
on n'avait disposé d'un choix si 


nombreux de polices et de programmes d'assurance. 


De plus les assureurs-vie reçoivent 


mieux prévoir les besoins particuliers de 
on peut constituer les fonus voulus pour les 


grâce à l'assurance-vie, 
moments difficiles, les études, le fo 
retraite ou comme épargne. 


À cet égard, et à combien d'autres encore, 


vie suivent le progrès, et dispensent 
de la société! 


une formation qui leur permet de 
chaque famille. Aujourd'hui, 


ver, l'entreprise commerciale ou la 


les compagnies d'assurance- 
leurs avantages à toutes les classes 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE DU CANADA 


Les indemnités d'assurance-vie versées 


à plus de $300 millions, dont $200 millions à des assurés vivants. 


au Canada l'an dernier s'établissaient 
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Mariage Dargis-Fillion 
béni à St-Vincent, Alta. 


ST-VINCENT —— Le lundi 18 
juin, M. l'abbé C. Chalifoux bé- 
nissait le mariage de M. Michel 
Dargis, fils de M. et Mme Jean- 
Baptiste Dargis, avec Mile Li- 
lianne Fillion, fille. de M. et 
Mme Napoléon Fillion, de St- 
Vincent. 

La mariée paraissait ravissan- 
te dans sa toilette blanche de- 
mi-longue, en fourreau de satin 
recouvert de. tulle et de dentel- 


Val Marie 


Baptèmes 

Le 21 juillet, Doris-Valérie- 
Marie, née le 18 juiliet, fille de 
M. eteMme Henri Dumonceaux. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Arthur Lemire, grands-parents 
de l'enfant. 

Le 29 juillet: Marcel-Louis-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Hector 
Bellefeuille. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Roméo Cyrenne, 


Ça et la 
En visite chez M. et Mme H. 
Bellefeuille, M. et Mme R. Hum- 
mer et leur fille, Darlene, de 
Marysville, C.-B. et M. et Mme 
V. Wilkins, de Shaunavon. 
Mme Simone Austin, de Nevil- 


le, a remplacé Mme Antoine Du ; 


nand au bureau du téléphone, 
pendant quelques semaines. 

Mme A. Dunand est revenue 
samedi dernier, après avoir subi 
une opération à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. 

Le jeudi 26 juillet, nous appre- 
nions la mort de notre ancien cu- 
ré, M. l'abbé J.-H. Labrecque, 
décédé à l'hôpital St-Paul, de 
Vancouver. Nos sincères condo- 
léances à tous les membres de 
sa famille. 

Mme Euclide Dumont a eu la 
visite des RR. SS. Marie-Stella 
et Marie Goretti, ses filles ju- 
melles, religieuses à Ponteix. 

M. Lorenzo Guay, d'Ottawa, a 
visité M. et Mme Paul Lariviere, 
le dimanche 29 juillet. 

M. et Mme Prosper Pinel et 
leurs enfants sont revenus d’une 
visite à Mission City où ils vi- 
sitérent leurs parents. De la, ils 
se sont rendus à Calgary pour 
assister au mariage de leur nièce, 
Irène Wanlin, fille de M. et Mme 
Louis Wanlin, autrefois de Val 
Marie, et de M. Milton Raymond 
Blair, de Toronto. La fille d'hon- 
neur fut Bertha Wanlin, soeur 
de la mariée, et le garçon d'hon- 


neur fut Gérard Pinel, cousin de | 


la mariée, Le mariage eut lieu 
en l’église de la Ste-Trini- 
té, de Forest Lawn, le 28 juillet. 
M. et Mme Joseph Wanlin, de 
Whitewater, Mont., leurs oncle 


et tante, ainsi que leurs grand- 
père et grand-mère, M. et Mme 
Constant Wanlin, assistèrent éga- 
lement au mariage. 


le. Ses manches se terminaient 
en pointes de ]ys et une cou- 
ronne de perles retemait son voi- 
le trois-quarts. Elle tenait en 
main un missel blanc garni de 
rubans et detroses. Elle fit son 
entrée au bras de son père, pré- 
cédée de la petite bouquetière, 
sa nièce, Claudètte Beaudry, de 
Willow-Bunch, Sask., et du pe- 
tit page, Maurice Dargis, de St- 
Vincent, neveu du marié. Elle 
s'avança vers l'autel de la Ste 
Vierge, accompagnée de deux 
autres enfants de Marie, Mlles 
Noëlla Fillipn et Louise Mi- 
chaud, pour lui consacrer son 
foyer et déposer son voile et sa 
couronne d'enfants de Marie, 

La Rév. Sr Ste-Agnès de l'Eu- 
charistie, a.s.v., touchait l'or- 
gue, Le chant fut excuté par 
Gérald Fillion, Mme Alphonse 
Brousseau et les membres de la 
chorale. 


Le vin fut versé chez M. et 
Mme Napoléon Fillion, M. l'ab- 
bé Chalifoux félicita les nou- 


veaux mariés et leur adressa des 
éloges, 

Les jeunes époux 
pour un voyage de 
Rocheuses et dans les Etats- 
Unis. A leur retour, ils s'établi- 
ront sur la ferme paternelle, 

Parmi les invités, on remar- 
quait M. et Mme Clovis Beau- 
dry et leurs deux petites filles, 
Claudette et Yvette, de la Sas- 
katchewan, et M. et Mme Ado- 
nias Fillion et leur fils, Wilfçid, 
du - Manitoba. 


Sintaluta 


Pique-nique 

Le pique-nique annuel de la 
paroisse a eu lieu le dimanche 
4 août, Après la messe, M. l’ab- 
bé L. Savoie et tous les parois- 
siens se rendirent sur le champ 
de course pour prendre le lunch. 
Des jeux furent organisés pour 
les jeunes. On servit de la crè- 
me à la glace et des rafraichis- 
sements aux enfants. Mme Bill 
Spanier fut l'heureuse gagnante 
d'un sac de 100 livres de sucre, 


partirent 
noces aux 


Va-et-vient 

M. et Mme Antoine Ecarnot 
et leurs enfants sont allés visi- 
ter des amis à Virden, Man. 

M. et Mme Maurice Coueslan, 
déménagés à Cédoux, sont ve- 
nus cheréher leurs fillettes, Lor- 
raine et Hélène, qui ont passé 
plusieurs semaines de vacances 
chez leur grand-mère, Mme 
Henty, et chez leurs tantes, 
Mmes Paul Français et Adolphe 
Scheinder 

M. et Mme Marcel 
sont allés à Montmartre 
visité MM. et Mmes Jos, 
che et Auguste Ecarnot. 


Français 
et ont 
Labrè- 
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LA PLUS DOUCE, LA PLUS SAVOUREUSE 


